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ED-ITORIAL 

�otre oul!�t1n est �é, voilà pl us de 12 ans, �our ètre l'organe d� :ia��on d'une asscclat!cn et le 
reflet de ses diverses �ctivités. Oest1né en pr:crité aux membres actifs et aux syooath1 sants, il se voulait 
de olus le suoport et le �yen d 'échange avec les nombreuses asscciaticns s1ailaires, alors actives tant en 

France qu'à 1 ·�tranger. 

Les temps ont bien :hangé et force nous est de con stater la nécessité de redéfinir ses cb;ectiis , 
d'aut�nt eue ce bulletin ne constitue pas notre priorité. l'ufologie associatbe n'est plus qu'un scu·1en1r. 
LA L!GNE 9lEUE SURVOLEE? se définit désormais co� une "tribune", ouverte à toutes et à tcus, dent la seule 
aœb1t1on est de favcr1ser le dialogue entre ceux qui, ccmce nous, tentent de progresser dans la connaissance 
du phéno;'llène OVNI. 

Loin de toute �oléoique ou de tout discours partisan, ca bul l eti n doit perr.ettre aux personnes qui 

n'ont rien à prouver, ni aucune "vérité" à i�poser, d'échanger librement leurs points de vues ou plus 
simpl�1ent encore leurs informations. Que les divergences exi stent ne géne en rien � Bien au contraire, j'y 
voit la le signe d'un débat critique et constructif. Gardons-nous seulement des fausses quereltes et des 

problèmes de personnes. Les "petits génies" de 1 ' ufolcgie n'existent pas . • • du o110ins ne les ai-je po1nt 
renc�,trés, et vcus? En attendant qu'ils nous fassent l'indicible honneur de se �an 1 fester, contentons ncus 

de garder ! 'esprit ouvert, tant sur les hypothèses que sur les app roches ... si diverses scient-elles. l 'avemr 
;e chargera de dire qu1 ava1t r3ison ou tord: ls1 tant est aue celà ait un sens!!. 

Pour l'heure, ce numéro se scumet à votre sagacité et vous y trouverez, pèl�le, 1 'évocation rapide 

de GUelques observations inédites, divers aspects insolites de la rég ion de DAANEY (88), les dang ers de 
1 'audiovisuel �voqués par notre allli Raoul Robe. C'est avec sen humour coutumier tant apprécié qu'il vous 
tnvite, tar ailleurs, � jouer avec lui à • . •  1 ' ufologue. 

Pour ter ni�er, vous dêcouvr!r�peut-etre, sous !a p!��e d'Eric Maillot, crue 1 'ast�e de nos nuits se 

r2vèle :;cuvent à 1 'orig1ne de ':lien des ;'llystères. Se jouant sans vergogne de témoins quelque peu émotifs cu 

d'ufolcques p� trec "enflan:més" ou "1 gnorants" ( ... disons "distraib"l, notre satellite génere une 

ribambel le de prétendus OVNI qui i nfestent nes fichlers. (A choisir, je p réfère encore un bon vieu virus 

inforllatique!l. A 1 'heur e ou le "computer • tient dans la poche, que ne faut-il être "dans la lune" pour se 
laiss�r à ce point abuser ! ! 

�ci Eric d'aopeler ai nsi à la rigueur et d'assainlr à 1 'oc:asi�n notre chère casuistique. Bien-sur, 

j'ent:?nds déjà cner Ju "OE3UNK!N6" là-bas dans les chaur.aières. Certes, si vouloir mettre "1 'étoi le du ber-;er " 
à tcutes les sauces relève ju ri dicut e et 5'il n'est bien-sur pas GUestion de pouvoir (ni de voulo1rl 
expli�uer l'essentiel des os �ar le biais de notre satellite, !l n 'en demeure pas moins que refcser de "voi r 

la lune là cu eUe se trouve quand elle ne peut �tre 3i ! leurs" relève de 1 'inccmpéter:ce cu d':.:ne volcr.té ée 
DE3lJN<!NG . .. de la 1JERIT�. 

l1I�TISME me di ret -v eus � Cer':es, qu · •Jn OVNI se dègui se en 1 ur.e �our :ni eux nC'JS ccn1 endre je n ·ai 
r!(?n :entre (cela scus-�ntend d6Jà � ·�yoo:�ese d''.!.'1 comportement intelligent) :nais qu'il se cache en ochanc 
�a :une , voi!à çu1 s'avère jêjà �lus �usé <hypothèse précédente renforcée � �). A ce stade, tcut est possi�le, 

c�� le fait �c� :e bulletin ne soi t en fait cu'cn 'colis Jiégé" déguisé en "feuille de chcuxu. 

Mais il �t vrai GUe la �ER des REVES ::.e trouve , , . sur la LUNE et tene:-vccs �ien . , • sur ta face cac;,ée 11 

Benne lectur2 



 

Con 11.1'liq.Jées par Yves CH.'ffil'l JXl.lr "la Ligne Bleue Survolée ?" 

CESERVATIŒ Œ MET !>Mi: H ••• E - N:Rl' SJR :ERDRE -
Erq.Jêtrur : Yves œ:œ::N Le verrlredi li Sep te rbre lœ?. 
TéroirB : M::nsia.r H ••• E (81 ans) habitant à la Prée des t'bées. 
Date de l'cbservaticn : �. (ll y a 00 ans). 
feure esti née : Avant ffi (H.L.) 

Les faits 

,, 

Le -Œroin avait pwr habitu:le de se reulre à la œsse de eH en v& .• n a eu 1 'occa­

sicn de voir tn jrur, des to.ùes rooges sortir de 't:arr'e, s'élever et p:uti.r torber 
dans les bois les plus procœs. Ces balles n'étaient pa:; plus grœses q'm petit ballcn. 
n y a eu d'a.rtres téroins pwr d'autres faits identiQ..IES à cette�. Les geœ. 
rattochaünt ces faits aux trines de charlx:ns en exploi tatien juste œnt en ces lieux. 

Cette infor raticn a été ooterue en élargissant les cpestirns sur des faits autres Q..Je 
le {Œmrine sigralé dans la presse. Er:q.lêt.e su::cinte, car le cas n'était pas l'oojet 
à.1 dépl.a:e œnt. 

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-

FANitH: 00 DP.M!: BLAr'OE ? sur la con ll..ll1e de Km' SUR :E:Rlm. 
Enq.Jêteur : Yves ao:s::N le vendredi 11 Septe rhre 1937. 
Inforrateur : M::nsia.r H •.•• E (81 ans) habitant à la Prée des r-bées. 
fute de 1 '006ervaticn : Iocan.le. (il y a 75 ans). 
1-e.Jre estinée : �. (Le soir). 

Les faits 

il y a 75 ans, un ronœ aujoord'hui décédé , q.ri habitait la régicn et rentrait un soir 

ciez lui avec sa charrette, vit près cil lieu dit "la Bricau:lière", me belle dane, 
bien habillée, epi sautait de p:1It et d'autre. Cette "dane" vrula:it n:::nter dans la 
dlarrette, ce Q..Je ne vcclait pas le téroin. R::ur 1 'écarter, il tenta de lui � 
des ca..ps de fwet qui, à sa grarŒ surprise, p:a:;èrent au travers à.1 corp3. Après 
plœirurs ca..ps de ·fruet, la "daœ" d.isl:arut sur place. Elle était habillée eP blén:. 

Con œ peur la précédant.e infor ra tien, celle-ci a été ooterve en élargissant les Q..1€St.ioos 
à des faits artres Q..Je le phérorine o.v.N.I. sigpa.lé J;ar la presse. 
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�� Œ MC ••••• N 
Lieu de 11 d:lservaticn : sur � 4 Directicn PARIS 
Date de l'd:lservaticn : le LLn:li 4 Janvier 1963. 
Heure de l'd:lservaticn : :H32 (H.L.) 
Cax:titias .œœo : pluie ininterroJP..�e. 

Les faits : 

Le téroin rw1e en voiture sur la m 4 en directicn de PARIS. n aperçoit devant lui 
à.l côté droit (à "1 H11), un preni.er faisceau de lunière blarx:œ, visible cixrnnt seu­
leœnt 0,5 à 1 secx:rde. n prête phs d'attenticn à ce çhérnrène lors de la secc:rrle 
�itioo et décide de se préparer à arrêter sen véhicule. n cx:ntinJe tnrt:efois à 
avcn::er p:ur se rawrocher à.l fhén:;>rene. Avant l'arrêt volootai.re, il a le 1::e1p3 de 
le voir erx::ore 4 ru 5 fois, truja.n-s identicpe. Une fois la voiture �tée, le Jiléfnrèle 
ne se reprocirit plus. Le té!roin atterri envircn 10 nirutes avant de l'epzerlre sen checin 
directicn PARIS. li � en néroire que lors de la dernière observaticn et p::u- laq..lli.­
le il était le plus près (env. 100 rètres) il a w au niveaJ dl sol trle œppe de lunière 
très vive, �#J;Ielt plate, de ca..ùeur bl.arrlle, agréable, de "t;ype ll.llllière cil jcur. 
Peu de te1p3 é{lrès, il a croisé, truja.n-s sur la R'-4 4, t11 l� ccnvoi nili taire (sens 
PARIS - Provin:::e) • n n'a p:!S eu 1 • inpressicn cp 1 il y ait eu de l'orage. Le téroin 
a décidé de relater ce fait paJr les raiscns sui vantes : 
-répétition à..t �à intervalles �iers. 
- d.trée d'C«Brlticn �œnt a:nstarite. 
- larga.ir dl fai.sœa 1 . 
- cwleur de la nappe de ll..lilri.ère, blan:::he, sans le bleuté des décharges électriq.Jes. 
Le téroin n'a p:!S d 1 avis sur l' or:i.gi.œ de ce {ilérn"llère, cp 1 il n 1 a rEnXntré cp 11..1'1e 

1 
seule fois. 

ji 



 

C omm uniq uées 
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INFO RMATIONS 

par Rober t FISCHE R p our la "LIGNE BLEUE 
SURVOLEE ?" 

Le 5 NOVEMB RE 1990 : REFLEXIONS SUR UNE SOI REE MEMO RABLE 

O. V. N . I . OU F . 1 1 ?  ? THA T 'S THE QUESTION ? 

oooOOOo oo 

NB . L 'ar ti cle re l a tif a u  F 11? A a été transmis par Rober t 
FISCHE R fin F évrier 91 a l ors q ue Le num ér o  pr éc édan t  
de la LIGNE BLEUE SURVOLEE ? éta i t boucl é. C ' e s t pourq uoi 
i L  y a un d éca l lage en tr e  l e  c on tex te dans l e q ue l  RF R 
a écrit ce t ar ti cl e  e t  ce l ui de Juin 91. 
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5 NO VEMBRE 1 990 

REFLEXIONS SUR UNE SOIREE MEMOR�BLE 
: 

IL co nvie nt s  de se �emémo�e� c e t t e  dat e  et Les  évè neme nt s  
qui s'y s o nt �a t t achés : Ve�s 1 9  H (HL ) ,  u n  b o L ide t�ave�se 
Le cie L de not�e pays ; IL semb Le a L Le� t�ès  L e nt eme nt ,  
e s t  fo�mé de 9 à 1 5  bouLes b� i L L a nt e s  qui vo Le nt e n  fo�ma t io n 
t ype pat�oui L Le aé�ie nne .  Ce t objet est  ape�çu pour La ·, 
première fois au -de ssu s de Na ntes  pa� Le p i L o t e  de La 
TA T qui déc o L L e  à 1 9  H préc i s e s  pou� Na nc y .  L e s  der nières 
per so nne s à  L ' avoir vu so nt des a L sacie ns .  Ici déb u t e  
L a  rocambo Le sque h i s t o ire d e  L a  �e ntrée d e  fusée sovié­
t ique.  

Dè s L ' apparitio n du p hé nomè ne J  L ' a�mée de L 'air est  e n  
a L ert e ;  Ce� t a i nes de s e s  patrou i L L es opératio nne L L e s  
déco L Lero nt même pou� ide nt ifier L 'obje t .  L e  SEPRA e s t  
sur L e s  de nt s  : i L  L u i  fau t trouve� u ne exp L i catio n da ns 
L e s mei L Leurs déLais . L a  aus s i , Le comique c ôtoie L e  
s érieux. 

Le L e ndema i n, La pre s s e  .nGu s  commu nique L ' i nforma tio n 
suiva nt e  : L 'objet e s t  u n  étage de fusée soviétique , 
suivi seco nde s par seco ndes par Le NORA D e t  qui s 'e s t  
dé si nt égré au -des s u s  d e  L 'Europ e .  L a  re nt�ée de c e t  e ng i n 
aurait été fi Lmée par des caméras s i t uée s da ns Les  A Lpes 
Bavaro i s e s  et qui dépe nde nt de L 'observa t o ire de Mu nic h. 
Léger dét ai L ,  i L  n 'y  a pas d ' ob s ervatoire à Mu nic h ! 
Qua nd au suivi perma ne nt ,  nou s  e n  repar Lero ns p L us L o i n. 

Bie n e nte ndu , au même mome nt J  Le s g�oupes ufo Logiques 
de Fra nce e t  de Navarre se La nce nt à La c ha sse aux t émo i ns ,  
c hose d ' aut a nt p L u s a i s ée que La pres s e  s e  fait L �  Large 
�e ta i  des appe L s .  De t ou� L ' hexago ne Les  i nfo�ma t io ns 
affLue nt : pLus ieurs m i L L ie�s de témoig nages p Leuve nt 
sur Les  a s s ociat io ns J  vit e  débo�dée s. IL . faut parer au 
p L us pres s é ;  De s qu e s t i o nnai�es  so nt expédiés vers Les  
pe�s o nnes J mais  Les  premi ers é L éme nt s  so nt troub L a nt s  
e n  effe t J L ' objet . a L L a i t  très Le nteme nt ,  au po i nt que 
des témo i ns o nt puJ  tout à Leur a i s e , dét a i L Ler L e  p hé nomè ne 
c ' est  à dire u ne grappe de bou te s  e n  forma t io n typ e  
patroui L L e de Fra nc e , avec u ne s ymét�ie quasi parfait e .  
Mai s  o ù  L e  b ât b Le s s e ,  c 'e s t  avec des desc�ip t io ns t o t a L e ­
me nt i nc o hére ntes par �apport a vec La versio n offic ie L L e .  
De nomb re u s es perso nnes par L e nt d 'u n  objet tria nguLaire 
do nt seu L  Les  feux semb L e nt vis i b L e s .  



 

A S arreguemin e s ,  une 
t an é ment et dans deux 
ta f usée dans t ou t  ce l à  

jeune femme v oit deux obje t s  s imu L­
dir e c t i ons différen te s .  O ù  s e  tr ouve 
? Très Loin , je s up �os e ! 

De ·pLu s ,  i L  faudra 5 j ours au SEPRA pour identifier f or ­
me LLement La rent rée de fusée.  P our un objet s e n s é  être 
suivi à La sec onde , ce l à  me s emb Le p Lut ôt Longuet ! 

C onc Lu s i on ? S ' i L  e s t  certain qu 'une fusée s oviét i qu e  
est  entrée dans n otre atm osphère c e  j our Là , i l  semb l e  
a u s s i  certain que ce n ' e s t  pas L' objet décrit p a r  n ombre 
de t ém oins , même si parmi eux i L  y en a qui on t réeLLement 
vu c e t t e  rentrée . Un certain mystère ent oure enc ore c e t  
objet . Fus ée ou véritab Le O VNI ? Les  é l ém ents e n  ma p os ­
s e s s i on f ont p lu t ôt pe ncher La b a Lance vers La deuxième 
s oLut i on .  Mais Le pl u s  ét onnant r e s t e  à venir : sur La 
M os e LLe e t  La Meurthe e t  M os e LLe , plu s ieurs renc ontres 
rappr ochées on t eu Lieu dans Les j ours qu i on t suivi 
e t  d 'autres se seraient pr odu ites  en A Lsace et dans Le 
sud de La France.  ALors . . .  ? 

Robert FISCHER. 



  

CAS D U  5 NO VEMBRE 1990 . LES SUITES 

Voici les résultats des enquêtes suivant celLes du 5 
Novembr>e 1990 : 

Le ? Novembr>e, pr>�s de la limite �MoselLe - Meur>the 
et MoseLLe, une jeune femme r>evenant tG:l"d de son tr>avaiL 
est ar>rêtée par un objet de for>me discoidaLe de couLeur 
or>ange qui stationne sur La r>oute. Pr>ise de panique, 
eLLe essaie de repartir> mais eLLe cale à chaque fois. 
Soudain, l'objet décoLLe apr�s avoir vaciLLé à une vites­
se phénom�naLe. IL br>ise Les branches des arbres en se 
faisant. La Lumi�r>e émise par L'OVNI écLairait La route 
et Les ar>br>es autour de Lui. IL n'émettait aucun br>uit. 
L'observation a duré pLus de trois minutes. 

Le 8 Novembre, dans La même région, un fermier> aperçoit 
une Lueur au fond de son champ. IL s'y rend, croyant 
à un incendie. IL découvre aLors un objet de forme ovaLe, 
de couLeur orangée, sembLant posé sur Le soL; Autour 
de L'objet des ombres gravitent. ELLes par>aissent cher­
cher queLque chose. Au bruit du tr>acteur et à La Lueur 
des phares, Les êtres se replient vers L'OVNI. Un faisceau 
lumineux sembLe Les aspir>er à L'intérieur>, puis L'engin 
décoLLe sans br>uit à La verticaLe et tr>�s vite. L'observa­
tion a dur>é au moins trois minutes. 
Les humanoides sembLaient êtr>e huit. 
Nota Suite à cette affaire, il sembLe que nous soyons 
en pr>ésence d'un canuLar; donc, réserveü à apporter üur 
La vaLidité du ca�. 

Le 10 Novembre, un objet étrange est aperçu pr>ès de 
Nancy tr>�s tar>d dans La soirée; L'engin émettait des 
r>ayons verts tandis que Le corps était b�anc. IL traverse 
L'autor>oute à faibLe aLtitude et dispar>ait dans un écLair 
bLanc tr�s vioLent, "comme s'iL avait expLosé" dira Le 
témoin. La dur>ée de L'observation est de mo�ns d'une 
minute. 

Le 11 Novembre, un triangLe Lumineux survoLe La région 
de LunéviLl�. IL sur>prend un coupLe qui rentre c�ez Lui, 
tar>d dans La soirée. L'engin a un corps tr�s sombre qui 
se détache sur Le cieL. IL dispose de trois feux en triangLe 
un r>ouge, un ver>t et un bLanc. Au centre, une Lueur r>ou­
geâtr>e r>essembLant à du métal en fusion est visibLe. 
IL s'immobiLise à L'arrivée de L'automobiLe des témoins. 
Puis iL descend Lentement à La verticaLe, écLaire br>i�­
vement L'intérieur de La voiture par un faisceau aveugLant 
et r>emonte à La verticaLe; Puis iL s'éLoigne sans bruit 
à une vitesse tr�s éLevée. L'obser>vation a duré environ 
tro-Zs minutes. 

Le 13 Novembre, un objet rougeâtre est aper>çu br>i�vement 
pr�s de Pont à Mousson. IL survoLe La butte de Mousson 
à basse aLtitude. Cette obser>vation peut correspondr>e 
à une foudre en bouLe, à L'exception de La couLeur. 



 

Le 20 Novembre, une Lueur bizarre est aperçue à La 
verticaLe de Bayon. Les timoins parlent d'un engin de 
forme discoidaLe, de couleur blanc bl�uti, se dépLaçant 
tr�s lentement en imettant des flashs vert, tr�s puissants. 
L'objet fait demi-tour soudainement sa�s s'arriter puis 
s'é�ance vers le ciel à la verticale L'observation 
a duré environ deux minutes. 

Le 24 Novembre, un habitant de Pont-à-Mousson qui rentre 
chez lui voit un triangle qui vole en paralL�le de l'au­
toroute · soudain, il digage comme un chasseur qui vire 
sur L'aile. L'objet se trouvait à la hauteur des arbres 
(?) qui bordent La voie, dans une vallée encaissée. L'objet 
était un triangle stylisi sans feux apparent, de couleur 
blanche et se diplaçait quasiment à La vitesse du véhi­
cuLe du témoin. L'observation a duré quatre à cinq minutes. 

Le 2 Dicembre, une boule de lumi�re se transformant 
en triangle bLeu vif est observi au nord de Nancy. Les 
quatre témoins parlent d'un objet évoluant rapidement 
en virages tr�s serrés. L'observation a duré une quinzaine 
de minutes. 

Le 6 Décembre, pr�s de LunéviLLe, un couple aperçoit 
une boule de Lumi�re bLanche aveuglante posée sur La 
route face à eux. Cette forme devient ovaLe, puis décolle 
tris rapidement à la vert�cale. Les deux personnes sont 
choquées par cette vision. IL semble que d'autres véhicules 
se trouvaient sur les lieux de l'observation. 

Voici pour Le moment L'état des Lieux apr�s le 5 Novembre. 
D'autres enquêtes sont en cours; Elles pourraient révéler 
d'autres cas encore plus intéressants. 

Robert FISCH€R. 



  

OVNI OU F 1 1 7  ? 

THA T'S TH E Q U ES TION ! 

Suite à mon ar t ic L e  s ur Le F 1 1 7  et Les  OVNIS beLges .  

Le F 1 1 7 ,  ce parfait "OVNI made in the  US �" sera certai­
ne ment à La une des journaux sous peu.  Pour peu que La 
guerre du Go lfe Lui donne L ' occasion de se dist ingue r .  
A mo� ns que L e s  radars français d e  La Tho mson n e  L u i  
fas s ent perdre u n  p e u  d e  sa superbe ! As sez r i ,  soyons 
un peu p L us ser�eux , si ce L à  peut se fair e .  IL s e mb L e  
bien qu 'en Be lgique , L e s  observations d ' OVNIS n ' arrêt ent 
pas depu is pLus d ' un a n .  Ce L à  voudrait il  dire que Les 
F 1 1 7  cont inuent sereine ment à bafouer L 'autorité de 
La Fo rce A éri enne Be Lge ? Si c ' es t  Le c as ,  a Lors il s 'agit 
de toute  urgence de changer Les  dirigeant s de c e t t e  unité 
d 'é L i t e  ainsi  que techniciens radars e t  piLotes , sous 
peine de s e  retrouver avec une Ar m�e inut i L e  en cas de 
conf L i t. Revenons un peu sur Les  é L é ments connus de c e t t e  
vague : d e s  t é moins , d e s  Lu mières e t  des fai t s .  
L e s  t é moins , source principa l e  des rapports s ' i L  e n  e s t , 
décr ivent dans un b e l  ens e mb l e des L u mières disposées 
en tri ang l e ,  de cou leurs rouges vertes et oranges ainsi  
qu 'une mas s e  s o mbre mai s  r ée L L e ,  indéfin i s sable e t  parfo i s  
un feu centraL de couleur rouge . L e s  feux peuvent faire 
penser à un avion,  La ma s s e  éga L e ment , Le feu ventra L 
à un i L Lu minateur infrarouge . Pourquoi pas ! De mê me 
que L 'absence de bruit peut s ' exp l iq uer par La distance 
entre Les témoins et L'objet. Par contre, comment expliquer 
Les  s ta t i ons fixes souvent ·"décrites par Les observateurs 
e t  co mment exp l iquer La non -détect i on par Les radars 
de cette  mas s e  ? Bien sur ,  Les  tenan t s  de L 'hypot h è s e  
F 1 1 7  s e  réjouiss ent d e  ce L à ,  puisqu ' i L  s 'agit de La 
caract ér i s t ique princip a L e  de L ' appar ei L .  1 A noter que 
c e t t e  invisib i L i t é  technique est fau s s e . La réa Lité e s t  
t ou t e  autre : L a  s ignature radar est  t r è s  fa i bL e ,  de 
L 'ordre de c e L Le d ' un oiseau,  ma is e l l e  exis t e  ! 
Quand a ux p l aisa nteries s ur la c omp é tence d es p o L icier s 
be lges , e l Les me paraissent dép lacées de La part de personne 
n 'ayant �ucune . connaissance a éronaut ique e t  encore .mo i ns 
t echnique s ur Les radars ! Si ces  gendar mes ne savent 
par reconnaitre une étoi l e  d ' un avion,  iL  en est de mê me 
pour ceux qui voient des avions faire du rase - mo t t e  à 
56'mètres du s o L  à 50 k m/ h  sans se crasher ! 
Soyons un peu pLus  t echnique L e  F 1 1 7  peut vo ler de 
1 5 0  à 9 5 0  k mlh à L 'a l t i t ude de 50 m, son rayon d 'action 
e s t  de 600 k m  soit .  une autono mie de 1 200 k m. IL e s t  ravi ­
t a i L labLe en voL par une "nourrice " KC 1 35 en environ 
1 / 2  heur e .  Il ne dispose pas de po s t -co mbus t ion , c e  qui 
Lui int erdit de s accélérations brusques . Il ne peut e mme­
ner aucun é L é ment extérieur sous peine de détruire son 
"invisib i L i t é "  radar.  Son i L Zu minateur infraroug e n ' é me t  
que dans des fréquences  i n v i s ib Les à L 'oe i L  e t  e s t  de 
faib Le p u i s s anc e .  De p l u s ,  i L  s 'agit d 'un chas s e ur bo mbardier 



 

e t  n on d ' un appareiL  de rec onna i s s anc e .  Sa mis s i on e s t  de dé­
truire Les cib Les  enne mies  sans se faire repérer , s on 
p L an de v oL est  réactua Lisé  par Liais on sa te L L i t e  e t  
n on par c ontacts hertz iens a v e c  s a  ba s�. Ce Là s ignifie 
qu ' i L  ne peut itre en aucun cas perçu p ar s e �  c ommunicat i ons 
enfi n, c h ose pri mordia L e ,  iL  ne peut é mettre des s ignaux 
de c ontre mesures en per manence s ous peine d ' être i mmé­
diat e ment  repéré. 

C onc lusi on iL ne peut s ' agir dans la majeure par t i e  
des cas d ' u n  F 117 A. Cependant i l  s e  peut que des "Stea l t h " 
aient pr ofit é  de la vague belge  p our t e s t er en grandeur 
nature les  réact i ons su r leur apparition. Qui nous L e  
dira ? 

Robert FISCHE R . 
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sculpteur Yves Hum blot ressuscite Ys 
dans la forêt de Dvarney 

Sculpteur autodidacte, créateur d'envergure, philosophe mysti­
que, Yves Humblot va réinventer l'Atlantide_ da�s les Vosges. 

Son rêve: englober dans une 
bulle la carrière-océan où il a 
engendré trente sculptures 
géantes à la forme de plantes 
aquatiques. 

Un jardin de pierres 
L'ingénieur agronome et 

biologiste en rupture avec la 
civilisation depuis 1981 est en 
passe de renouer avec le 
monde, convié à découvrir 
"Ys"· Le public pourra visi­
ter les deux sites, l'un situé à 
Darney, où l'artiste cultive un 
.. jardin de pierres .. , l'autre . 
entre Dombasle etJésonville, 
où son monastère en bois 
«d'inspiration moldave» cô­
toie une trentaine de mégali­
thes de grès. 

Artiste et athlète 
Natif de Dommartin-les­

Vallois, Yves Humblot, 41 
ans, a choisi de re:;sourcer au 
sein de la forêt de Darney. 
L'intellectuel a choisi de re­
venir au sensoriel, le scientifi­
que à la philosophie, le céré­
bral à l'effort physique. Car il 
·faut la force de l'athlète pour 
ciseler au marteau-piqueur 
des blocs colossaux par la 
masse et la taille: l'un d'eux, 
haut de 4,50 mètres, incarne 
avec sa tête de 300 kilos, un 
défi à l'équilibre . 

Brassage d'énergie 
Combat sans merci avec la 

matière pour mieux se récon­
cilier avec elle. Pour mieux 
atteindre sa véritable climen­
sion: «La nature est une 
grande source d'inspiration, 
elit Yves Humblot... Je com­
mence souvent à sculpter à la 
June descendante. Quand je 
travaille, il se produit un phé­
nomène énergétique: je 
f11ange une fois par jour et 
très peu. Je ferraille au mar­
teau-piqueur. Et pourtant, à 
travers ce brassage physique, 

je me sens plus régénéré 
qu'épuisé ... J'éprouve une vi­
talisation, une aptitude à 
jouir davantage, due à la 
haute concentration, à la mé­
ditation active. C'est quand 

j'ai fini que mon émotion est 
la plus forte: il me liwt plu­
sieurs années pour . rn 'en 
échapper"· · 1 

Un charme s'irradie ... 
Une force «apaisante, re­

posante, régénératrice» 
émane de chacune de ces 
sculptures à l'aura celtique. 
Yves Humblot n'est pas loin 
de penser que, comme Car­
nac, ce lieu guérit et stimule. 

Une puissance perçue par 
tous les visiteurs "à 99% en-

thousiasmés,. par le domaine 
enchanté. 

Reste à espérer que ce 
charme se diffuse le plus vite 
et le plus amplement possible 
auprès de tous ceux qu'atti­
rent l'art et l'authentique 
création. Maintenant que la 
ville engloutie a choisi de res­
surgir des abysses séculaires 
de la forêt de Darney ... 

Contact postal: Yves Hum­
blot, 28 rue Vuillaume 88500 
Mirecourt e 

. ' . .. __ --�- .. 
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Un sculpteur · celtique· crée 
une cathédrale à ciel ouvert en-forêt de Darney 
Les sculptures monumentales d' Yves Humblot seront visibles par le public 
début juillet. 

-· 

Avec le vallon druidique du 
Void d'Escles. et le camp de 
Bonneval près de Relanges. 
la forêt de Darney recèle deux 
hauts·Üeux celtiques. 

Mais ces vieilles pierres 
sont tolliours viva.ntes puis­
qu'à l'occasion du lundi de 
Pentecôte, une trentaine de 
spécialistes du culte druidi· 
que venus d'Alsace y ont mis l profit leurs connaissances 
sur la sci ence des rayonne­
ments ! 

Le sculpteur 
de l'insolitè 

auprès des moines taoistes, ce qui donna l "l'Oise•u H (c'est e surnom de cet homme 
étrange) une nouvelle énee­cie pour réaliser d'autres sta· 
tues charfées de sagesse 
orientale. 

Mais tout en étant sage, on 
n·en est pas moins homme, et 
aujourd'hui, l'ancien ermite 
est redescendu sur terre pour 
assurer une nouvelle évolu­
tion de sa création anlstlque. 

L'Espace Guillevic 

Seule issue : 
le ciel 

Toutes les pierres sculpU!es 
actuellement dans cette car· 
rière proche de l'hôtel de la rare l Darney vont être bien­
lOt dégagées: ND ne faut pas 
en effet que l'on �it inDuencé· par leur présence. 

Après avoir tra va.illé A l'é· 
laboration de formes tr�s épu· ms, je veux maintenant pri· 
vilél{ier Je rayonnement pro­
pre du m11tériau. Les mono· 
liChes de trois � cinq mètres 

Au cœur de sa nouvelle ca- d'aspect brut que je vais met-
thédrale, Yves Hum blot a pa- cre en plsce seront disposés Ils ne savaient pas qu'à la rlé jeudi de ses p rojeu, près suivsnt des spirales Jogari-porte mëme de Darney, d.a.rul des bloo de grès énormes thm.iques: elles seront en une vaste carrière de grès à prêts l la t.aille: Mais alors que qusntité bien déJfnje, en rela· \'oltz.ia (rose aux fossiles de œ Celte du XX.e siècle tenait tion 11v� Je nombre d'or et of· l'ère secondaire), naît actuel· jusqu'ici à garder jalou�- Diront Ja possibilité d'entrer leme nt un troisième site cel li· ment secrètes ses produc- au coeur du minüal. 

que grâce l un véritable tions, voici que maintenant il E effet p ar un effet de voie acu!�te.ur _de l' insolite qui suit veut les pr�senter au m
.
o!'lde .Jactée, J'hamon du.centre de un;t.UleraJrll.�otale�.my�- -.dans u� 4C:� ·d'e�lion, Ja cathédrale se,.. fermé, et il tique et se �eclame bt�n su� � galene d art en pleme fo- n'appar'aitra p/U$ qu'un re· de .cette pe�ode_ an�1enne . ret. 

bondissement de pierres .sur � C est dans_ 1 espt;J� meme des Une galerie l laquelle U Jesquelles viendra se réper· Celtes que)e b_aw ICI Ufes�r- vient de donner le nom cu- cu ter J'onde. Je desire .:réer te de cathedrale a ael rieux d'"Espac-e Guillevic•: unphenomèned'accélération ouvert •. . . -Je fais ici référenc-e •, nous depuis l'extérieur vers 1� �n· f'-prèl avoir lat�é de"? ère précise Yves Hum blot, ",j !lll tre, pour _écr•s�r. litter:a· lw confor1 et réUMote soctale, �.nt �ançsÏ$ de la poes1e; Jement Je sL(Jet qw s y sera ln· cet artiste hors du co�mun a œt octog-énai� breton vient troduit. Il n 'y a�ra donc P!U!I 
vécu comme un em11te. en d'krire pour mes œuvres une pour lui qu'une 1ssue: Je c1el/ contact total avec _la nature. vingtainedepoèmes:c'estun Jùppelons-nous: Ur•nos ne •L'Espace Guillevic» va C'est a.insi qu'est nee. près de mionnaire, mais aus.si un sort-il pas des profondeun de devenir le seul salon en Fran· Dombasle, une nouvelle thérapeute et un sculpteur du Ja nuit 7• ce niché dliJU une carrière fo-"Ys· Caite de sculptl!res mo- :riltmce. n materialise à .u fll. resli�re, cela vaut le déplace· numentales ess�i!llées dans ""n le néant pour le rendre Visites journalières ment. un bosque t,  au mil1eudrs her· palpable. Et Yves Humblot 
bea. d'�out.,r que Eugène Ouille· Autre Innovation: l'ouver· "Toutes les p�erres.sculf!· n y eut eru�ulte une autre vic sera à Darney Je 10 juillet ture au public dh le déb"!t de tf qui ��nt q�,��'1},e4'/:s 

D11ns l'esprit des Celles. 

de /es emporter: leur qu111ite 
artistiqu., méritrt une adop· 
tion soit par des Jnrticuliers, 
soit pour des lieux d'exposi· 
t.Jon •. 

cathédrale sans mu.lque sa­
crée, Yves Humblot prépare ' déjt pour la fln de juillet un 
concert nocturne qul devrait 
avoir un exceptionnel reten· 
tluementl Ys,la cité engloutie, a choi­

si de ressurgir de la rorèt dar· 
n�nne transformée en ca thé- Tel<� et photo. 

" 

aventure sp(rituelle. u.ne lon- prochain pour le • vern W.- juillet. chaque ap�èa-midi, de � re � a 'ble 
�e ��raite lointaine en Inde _L• de � nlon·nati.IUL Jlh..à. .ll.b� · •- .. _ u_ d - •rtUJJDUI · .dule .• E.t..c.omm.e..i.l.e>'v • oU'de ---- A. POIROT • __ • 
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Sources : OVNI 
rapprochées en 
Ed it ions A Lain 
ENQ U ET E  DU GPU N 

L e  premier do s s ier comp L e t  des rencontres 
France.  Miche L Figuet e t  Je an-Louis RUCHON 

L EFEUVR E. CoL lect ion Connaissance de 
l' étrange . 

F/15/ 8 8 7 4 0 700 ( 0 1 ) 

D qt e  : f in Jui L L e t  1974  
He ur e : vers 2 2 H  (HL ) 
L i eu : DARNEY 

L e s  fa i t s  : 

Pin JuiLLet 1974, à DARNEY, 
Gare aort du bât iment vers 
i L  fa i t  chaud. 

La 
22 

patron de L'HôteL de La 
H, L e  cie L  e s t  c Lair e t  

IL  marche devant son hôt e L  quand s ouda i n ,  une grande 
Lueur appara it au Loin , au-de s s us de La gare abandonnée . 
I L  prend peur car i L  pense à un feu de forêt . A L ors , 
i L  avertit son f i L s  ( 4 0  an s )  et sa p e t i t e  fi L l e ( 2 3  ans ) 
qu i observent à Leur tour L e  phénomène à environ 70 mètres 
d 'eux . 

Le t émoin principa L ( 70 ans ) prend La L umino s i t é  pour 
un feu de grande importance vu son inten s i t é .  L e s  t émoins 
o n t  d 'a i lL e urs du ma L à sout enir des yeux L e  phénomène.  
Ma is iLs  cro ient deviner derrière , une forme o vo ide de 
2 , 50 m enviro n ,  p o s é  de fa çon vert ica L e  sur Les  ra i L s  
de chemin de fer . Cet  t e  forme res  t e  immob i Le . .  EL L e  éc Laire 
fort ement La barr i ire e t  Les maisons abando �nées qu i 
L ' entourent.  

L e s trois t émoins ne s 'approchent pas mais von t  chercher 
deux c L ients de L ' hôt e L  pour confirmer L e ur ob serva t i o n .  
Hé La s ,  quand i L s  revi ennent , L ' objet a disparu . 

des s in des L ieux et int erpr étation de f orme d 'après Les  t émoins . 



  

UN VO.Y.412' lKR3 W '1FM?S 

Joséphine R. CilXlit ch.œe ans lorsqu'eLle a tW.t cette curz�e aœntuœ, aloro qu'elle 
étœ�t en rolorrie de U1a1rœS à D::rrney, cbns les V osges. &m térvigroge iUustro par­
faitemnt la rotiorz d'auf:r>e d&œnsion. et les interœtions (XJSsWles entro les ard1étwes 
et !,e rrorr1e physiquE. 

't'et après-midi là, rr::us faisions un gron:i jeu. .z::tur aLler nt:! <:XJCher, je jtr;njhis un 
petit; talus et m 'enforœ sous les sapins. �lques rrètres plus Zoin, je c1él:x:u:h3 à 
7, 'O!'ée d'une nriraA.scu.le clairi..èœ qui dt::Jrm aœès à une 1irmense éterriue de pelcuses 
mLlornfes au lxJrd desqueLles des cyprès ront plantés h::rrrrrJnieusa ici et là. Je 
m œur fX1S ŒXl1'œ1" plus loin p::ll"Ce que je cruis m'être � dans une prrpriété 
prMe. Alors, je m'assiais fXM' � œ p::lJJsage �: L'herbe est si 
beLle, si J"éauUèœ, si � qu 1 eLle serble se dén:uler à L 'in[irri carrœ un tapis. 
Je rog:zn:ie � érervei.Llererrt œs mLlons si bien mrYJés, et je p:ur deviner une petite 
rWièPe en 'suiv:Jnt des yeur; un rul:xrn. de JOres et de � qui se faufile à � 
les m::Jnts. L 'o:ir est d'une pg>eté VrorrxzrohZe et Ze cieL est d'un b leu  intense, nnis 
r>ep:Joont. 'Itut est dbSolurent imrr:hile, carrœ sur une cxa>te [X)Stale. 1but est 7m:rrr:JrM 
de verts et de jaunes, azcune teinte rwqe. Je m'étonœ de zx:uwû' � œ p::lJJro{Je 
aussi loin, ClU:?C autant de précisions, emcteTr!nt o::mre si le pt'871ier plan se � 
à L'{n[irri. J'ai eru.Jie d'aJXIrœl' plus loin ·, m::ris ''quelque cJvse" m'en arr;êche. !Jussi, 
quelques minutes plus tœ:d, je mis !'ejoirdœ m?n. gn::JUf'e, qùi se tmAœ à unE dizaine 
de ,7ètres de là.- C'est alors que j'ai enterr1u les pires� de nn vie : j'awis 
d:is[::aru p:!Yibnt trois heures ! S:lns CXJI�'el'dt� œ qui m 'Cil'l'iwit, je nt:! suis déferrlue 
en errren::rnt les rroniteurs à L 'erdroit cù je m'étais cachée, m::ris rws n 'awns j arnis  
œtrr:uvé cette clairière. Conn:; tous les scuvenirs d' enfc.rrœ, cette pé:riaie est un 
peu flœe d:ms nvn esprit, !EN_ ce rrr:m:mt précis et œ p::lJJOO{Je dont je nt:! saAJiens 
de ta.<s les détaiLs carrœ si c'était hier ! QAelques jOUI"S plus tard, rr::us awns chservé, 
au Cl"'ee..œ d'une mLlée, une SOl'te de dirige:Jble cu....cperilu en L'air ;;en±rnt un lorg rrr:m:mt;. 
Ensui:te, le rrêre m::n:S, tad:e la rolarrie a été PéveiLlée en pleine ruit fXll" une lwrière 
�. et rr::us sarrœs taAs sortis : iL faisait cla.ir o::mre en plein jour et, 
en faœ de n::ue-, juste au-dEssus de la coUù·ra, iL y œxrr.'.t o::mre une 1irmense lune jaune 
et briLlante. C'était féériqve. Tcut le rrorr1e était terrifié, nnis rroi je nt:! sentai8 
pleire de joie, et j' awis eru.Jie de a:urir œjoin:Jr.e cette lune si rœs 17rJI7i;teurs m 
m 'aw:ient p::zs zmt:2�. Et rr::us sarrœs [X!rlis n::us �. '"Plusieurs nt::Jis � 
rr:Jtr>e ent;retien, José{:hi.ne m'enJ.J:Jie son récit p:;li' écrii;. Le leriJamin eLle nt:! téléplvrmt 
''IL vient de m'0'.2'Tiœr quelque cJvse d'en:xJI>e plus �le : lorsque je nt:! suis 
décidÉe à ro:Jigero œ terte, j'étais à L 'unüx:?:rsité. Le soi:r, en l'el'rtzunt chez rroi, 
J"'ai �. sur> un J;etit rrr:!UhLe, une [ivto qui n'y était pas lorsque je suis [Xlrlie 
troJxl:i.Lle:r. Je t 'ai prise, et j 'ai fo:iUi m' é1xrn::uir : c 'étaU; une ph:;to de L 'éfxxlue 
de cette rolonie, SUI' laquelLe j'ai � rron � et les rrurriteurs. Et je n 1 azxr:is 
Jaro:is tu cette ph:Jto de nn m'.e ! Q.,ri L 'amit p:JSée là ? � n'était entré d::rns 
la rraison p:!Yibnt la j�, et� en la regm:bnt, rron rrrai n' aJ.XJ.it jarai.s w œt:te 
p1vto raz plus. AUlnt . d'aLler nt:! �� je l'ai [XJSée en éviderœ sur une étagère. 
Le len:ien:xin nntin, el Le az.mt disp:rru. . .. 11 

Depds, José{;hine n'a jarûis r>etn:;uvé œt;te rJr;to ! 

Erik PIGANI. 



 

Carp?èœnt d ' inforrrutions à pn::p::>s de L 'cbserwtiœ en f or>êt  de l.J:zrrey. rolatée 
fX1l' Joséphi.ro R. A t.a::! rœ �à M.Pig:;rni.. 

L e  cas décrit e n  forêt de Dar ney s ' est  déro uL é p e nda nt 
L a  g uerre de 39/4 5 .  

A no ter q ue Le paysage décr i t  par Joséphi ne R .  n'a  a bsoL ument 
rie n de co mmun avec Les pay sages q ue L ' on pe ut tro uver 
e n  forêt de Dar ne y .  

Enfi n, Le p h é no m�ne L umi ne ux do nt par Le Le t émo i n, s ' e s t  
pro d uit entre mi nui t e t  3 he ures d u  mti n (HL). 

oooOOOooo 

Q ue Lq ue s -préc is i o ns s ur Le s ite de L a  forêt de Darney 

A L 'e s t  de Dar ne y ,  dans La forêt des "Chênecie ux "  c ' e s t  
a ux so urces mê me s d u  Madon q ue se tro uve l e  "Cuvea u  des 
Fée s "  app e l é  e ncore la Pierre d �uidiq ue .  Ce sanglant 
bass i n  a urait servi à i mmo ler périodiq ue ment des bo uv i L L ons ; 
Ma i s  e n  dehors de ces sacrifiés Les  "da me s  b Lanches "  
o u  dr uide s s e s  d u  v a L L o n renda ient un c uL t e  part ic uLier 
a ux fo nt a ines s acrée s ,  do nt Les  ea ux avaie nt des proprié t és 
c urat ives mer v e i l l e us e s .  La font a i ne .Sa i nt e -C Laire , serait  
part ic u�i �re me nt b é néfiq ue po ur Les ye ux 4éfi cients e t  
l a  fo nt a ine " L e  Boe uf "  po urrait rappe ler Le c ulte d u  
die u Apis q ue L e s  s o Lda t s  r o mai ns o nt i mpor t é  da ns l a  
régio n ( o u  bie n Suce l L us ,  Le die u ce Ltiq ue d e s  boe ufs ) .  
Sur l e s  car t e s  d ' état - major le no m mys t érie ux de "Bo i s  
d e  la Da me B L a nche " est  do nné à c e t  endr oit par t i c uLier 
car cert a i n s  di sent a voir aperç u à l'he ure d u  s o l e i L  
co ucha nt L a  for me é t h érée d ' une dr uide s s e  appara i s s a nt 
t o ujo urs a u  me me e ndro i t ;  

oooOOOooo 

En ce q ui c o ncer ne le rés umé d ' enq uête insere , certains 
é l é me nt s  sont ma nq uan t s  q ui ne no us per me t t e nt pas de 
préc iser , act ue l L e me nt ,  avec cert it ude La pos it ion de 
La l une q ui était  à ce t t e  épo q ue a ux e nvirons d u  P Q. 
Des préc i s io ns à ce s ujet seront do nnées da ns La prochaine 
re v ue .  
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/IRALYSE aiNI(JJE œ CAS œ f.fifU1E3 A VEC  lA WNE 

Eric MAIILOI - 1B.1o. ro 

n n 'e:ciste p1S le nt:Jin:1œ chd;e cbns m:;n esprit qwnt à t 'ex:isterœ ds � 
aériens 'Ïn::xJr1roS ou scientifiqûeœ:nt in?:rpt iqués œprt une origim rJrysique 'l'éetle. 
Fbs plus que ds ibute SUl' leur> ext;r>i!rœ rrJlleté. Miew; ronn::rttre les ocurœs ck m:p>ises 
r:errœt ds déce 7R.P plus facilment œs vrais ovrris. 
N 'cv,pnt [X1S un fichi.er suffiscrmr:Jnt <XJTple t, une ar;prœhe s tatistique ne p::ut êtr>e 
faite aetuelleœnt. El,le seru rœrée en rrêœ t erps cpAB d 'crutres étu1Es utiLisant cette 
rrrith::xi2. L 'cwrœhe dinique CXKO.Jient tad;efois bien à œ thàœ des ''ovnis-Iuœ". El,le 
pe:rrœt d 'en mieuc � les rréa:Jrrisres. 

II - IJmJI.TJœ ASJHNMI(JE -

L'� et la conraissanoe des � est vieil le cxmre L 'hm::tnité. Pwrl:ant 
il s miJle que les t erps  m:xlemes n.?US aient fait quelque peu o.hUer cette cul tuœ 
amestro.Ze. La 1XÛte œ1este n'est plus rxrou3 qAB ds quelques [XJSSÛ:.IméS. 
Dès la tomée ds la nuit, les fmrres ont dÉsomu.is le œg;rrd � lX1l" d'autres 
� tels r::fm'es et few.: des uffhw.iLes, 7.arr:aJair'es et enseignes cpDrl i ls n 'ont 
r:as les yeur; riu?.s SUl' le petit kron. ' 
N:Jt;r>e rrrx12 œ vie m:::deme fait qu'il existe rrirœ des � q,d, n 'ont jamis w 
la lune scus quelqu '� que œ roit. li'rpenf!able rrrds � ! A 1ore  que tJ:ir.e de Siriu.s, 
�, Vénus, Jupitel' et aut;œs astr>es • •• 

n n'est � [XJ.S surpl"8YUnt que œtte � W. ciBL rrx:turne inpl ique un 
rvrtJr.e � œ � d.'ari.giye astraurrïque. La 1une est l 'ami Ze plus fréquent. 
E'L le Jnnte bien des a.aJ.n:1f7eS ufolcgiques cler;uis la ro:issarœ ck œs del'rriere jusqu 'à 
ms jCMI'S. Et eLle risque da les a Urrerrter> ZortJt:erps si L 'ensmiJle des ufoloJues n 'y 
pr>ête �-
III - IN:lJlfiUEE UFClJXJI(JE -

En.1900, tn;p d 'ufologues, p1'ésuœs � des ��et lunineUJ; cpe 
oont les omis, ne sent p::zs � CXJ[XJhles � à:lns un téroigmee les � 
ristiqAes ck rrr:rrdfestaticns astrovrriques <XUrantes. A croiz>e que seuls les amis ront 
pr>ésents cbns ros c:iew: et que t:œs les téroins ocnt des ostrorr.7re8 ! .. . 

Rm:ri::mg, œtte rrirœ cx::rmurauté ufo1cgique œ rrr;rque rx.;urtant [X1S da rrmiJl'es <XJfXlbl.es 
œ tn:;uœro d:zns Wl t� l 'in:iiœ d'une rronifesta:tion �- IÂ", �­
den:::e, œ sont saa.Jent ceur qui ne savent rrêœ rxzs y v::rW la lune • • • Ce:t'tains de � 
'là, rejùsant t 'évülerœ, tentent ck faire cro-zi>e que si resserblaroe auoo la Iuœ it 
Ua, c'est à rouse W. 'milrétisre nt:IChiave1i.qAB" utiLisé lXJl" les�- 'tn 
'1Xl8 rrc:zrripA.le''. ''ILS rnœ font du ainéra'', à œs nvts le lecteuf' frissome ... Les 
rmnif:ulateul'S et scéroristes sont rrv.lheuœuserent bien � : œ sont les auteurs . 
n;êre œ œs üJées rmchiave1iques • • •  M?is, c'est� qui rre fait Mrriz' ... 

ljœ ronfusion. e::r:istero:it-1-le à:lns t 'esprit des ufolcgues SUl' lRU!' roïe ? Est;-œ là 
Jnll' fairo c:roiz>e à un phérr:rœre ru 'fXUl' le� ? Inutile� d 'ajad;er> du 
�icn?el à œ qui L'est assez . 

..... 



  

• 
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Co nte ntons nous donc d ' êt�e des obae �vateu�s a v e� t i s  
capab �es d ' iden t ifier Le maxi mu m  de phéno mènes connus 
(phys iques ,  psychique s ,  physio logiques , ast�ono mique s ,  
socio logiques . . .  ) .  Mét hode qui jusqu ' à  p�ésent a toujours 
per mis de mieux cerner L ' inconnu e t  devrait donc pe� mettre  
de savoir ce que L 'o v n i  n 'e s t  pas , à défaut de  ce  qu ' i L  
e s t .  Bien évide mment La d é marche est Longu e ,  peu Luc�ative 
mais c o mbien enrichissan t e .  

� 
Heureu s e ment i L  subsiste  encore �e rares ufo Logues ayant 
o p t é  pour c e t t e  voie.  Q u ' i L s  t�ouvent donc ici une a ide 
dans Leu� trava i L  ou Leurs r éfLexions.  

I V  - FICHIER no ES-AST RES " -

L e s  cas présentés c i-dessous  font par t ie du fichier infor­
mat i s é  noe s -a s t res u qui cont ient des méprises astrono mique s .  
Ce fichier e s t  un sous-en s e mble  d ' un fich ier d ' OVI* qui 
e s t  cons t i t u é  para L Lè Le ment  à u n  fichier O VNI avec effe t s  
physiques-psysio L ogiques . Ce projet d e  fichier manue L 
en cours d ' info r mat ion fut Lancé par Franç ois Dio Le z . 
A c t ue L L e ment géré par G i L Les  Muns ch,  Mi che L Figuet e t  
mo i - mê me ,  c e  fichier de cas frança is sur L e s  effe t s  phy s i ­
ques fera L ' obje t d ' un exp o s é  d ' infor mat ion u L t érieur.  

Ce t t e  bas e de donnée aug me n t e  consta mment mais bien Lente ­
men t , souvent à cause du manque d ' info r mation dont s o uff�ent 
beaucoup trop de co mp t e -rendus d ' observations d 'ovni s .  
Je �eviendra i su� c e  point p L us bas . Tout efois , g�âce 
à ce trava i l  c o l lec t if enco�e parce l Lair e , i L  e s t  déj à 
p o s s i b l e  de t i�e� que lques leçons des dive�s t ypes de 
c a s  existan t s  dans La catégo�ie ovni=lune . Les  déta i L s  
ca�ac t é�is t iques o u  �es p o i n t s  co mmuns de c e s  observat ions 
seront s o u l ignés . 

v RENCONT RES PLUS ou MOINS RAPP ROCH EES A V EC LA L UN E  

A )  Mouve me n t s  insolites  : / 

Di1 7 / 0 8 / 1 9 75 OOH 30HL ( 38 )  G RENOBL E 
Sou�ce . Ces ovnis qui nous obs erven t ,  Ou�anos ,  p 31 -. 

33. 
Un t é moin inso mn iaqu e v o i t  une Lueu� éb louissant e ,  s i t u ée 
au s ud-oue s t  au de ssus de l 'arête du Gerbie� �2 1 09 m) .  
C ' e s t  un ovale  ver t ic a L  rouge entouré de poin t e s  jaunes 
d ' or scint i l lantes vu au travers des branches d ' un arbre 
proch e .  La b o u l e  ( ! )  descend vertica L e ment éc Lairant 
v i o l e mment la mon t agne co mme ia Lueur d ' un incendie .  Fina le­
me n t  la  bou L e  disparait derriJre ia mo n tagne . La tai L L e 
es t i mée est  de trois à quat�e foi s  la p l eine lune . 
L ' enquêteur conscencieux indique que La Lune e s t  couchée 
depuis Longt e mp s .  

Sur u n  caL endr ier P&T,  pour Par i s  La lune e s t  couchée . 
Mais pas pour Le lieu de L 'observation ! La lune , entre 
PQ&PL 9 jou� s ,  est  au coucher . Site pour OOHOOHL h 0 = 6 . 3 
e t  az 0=2 30 ,  pour OOH 30HL h 0=2 . 3 e t  az 0=2 35 .  
Après vérification sur carte La méprise e s t  . évident e .  
Ma i s  que de t e mp s  perdu en recherches fa s t iqieuses s i mp l e ment 

�OVI - Objet vo lan t ide n t ifié . 

.. � ., 



 

pour t rouver L ' a z imut e t  L a  hauteur qui ne sont pas indiqués 
dans L ' enquête . L e s  repères ne manquent heureusement 
pas dans ce t émoignage . . .  
La Lune ép u i s ée par sa Longue course céLeste , s e  Laisse  
choir vert ica Lemen t ,  sûrement pressée de  se  coucher. 
Ce mouvement inso Lite sera décrit p�r bien d 'autres t émoins 
vic t imes de te L Les méprises . 
L ' acuité de ce t émoin ne devait pas être de 1 0/ 1 0  à chaque 
o e i L  et bien ent endu nous ne savons rien à ce s uje t .  

2 6 /05 / 1 9 7 5  2 2H 4 5 HL ( 3 8 )  BOURGOIN � VOREPPE N8 5 .  
Source : Ces ovnis  qui nous observent , Ouranos ,  p 71 - 74 .  
Par un t emps de crachin e t  de cie L couvert , deux t émoins 
véhicuLés voient , en arrivant a u  coL du B Lanchet , un 
enorme disque orange avec quatre t ache noires en carré 
et trois p Lu s  p e t i t e s  au centre . L ' ovni s urgit s ur Leur 
gauche et va vers La dro i t e .  Madame pense à La Lune mais 
Mo ns ieur L ' en dissuade vu La taiLLe de de ux fois 
La p L eine Lune.  A u  sommet du co L Le phénomène e s t  perdu 
de vue.  I L  réapparait en sortie de La Fre t t e ,  à gauche 
de La route  et à une a L t it ude supérieure , repas se à dro i t e .  
L ' ovni L e s  préc ède a u  s ud/est vers Greno b L e ,  toujours 
à dro i t e , diminuant de tai L L e et prenant un peu d 'a L t itude 
pour éviter Les  L ignes THT. Mons i eur s 'arrêt e ,  L 'ovni 
L ' imi t e .  L e  conducteur repart,  L 'ovni s u i t  s u r  1 4  km ! 
En fin d ' observation L e  disque s ' éL èv�bas c u L e pour 
changer de forme en prenant L 'aspec t d ' un casque angLais 
et accétère pour disparaitre dans Les  .nuage s .  I L  est  
2 3H 5 6  HL . 

*La Lu ne � s t  p L e ine , �u Lever.  A 2 2 H 4 5  HL : H 00 . J 6 /Az 0 1 2 2 .  
L e s  bouLes noires sur La Lune peuvent être Les bou Les 
ant i-co L L ision des L ignes THT éLoignées se s uperposant 
s ur Le disque Lunaire. Image fu�it ive mais mémorisée 
comme définit ive par L e  témoin.  
Le bascuLement et changement de forme sont des i L L us ions 
visueLLes caus é e s  par Les  nuage s .  La comparaison avec 
un proje c t eur qui pi vote sur son axe est  parfois u t i L isée .  
I L Lus ion due à L a  diminu t ion de t a i L L e  angu Laire en Largeur 
ou en hauteur.  
On notera une int erprét a t ion du mouvement � fin d 'obser­
vation L ' accé L érat ion finaLe est due a u  fait que La 
Lune est  rapidement cachée par Les nuages et que La forme 
diminue . Ce qu i ,  par recons truc t ion dan s  L ' esprit des 
t émoins , donne : éLo igneme nt + rapidité � accé Léra t ion. 
Enfin,  que L b e L  exemp Le d ' inf Luence dom inant -dominé et 
de s ugge s t ion quand La femme pense à La Lune . Ceci e s t  
courant dans L e s  observat ions ayant p L u s ieurs t émo ins . 
Beaucoup de c e s  derniers identifient dans un premiers 
temps Le phénomène observé mais finissent par récuser 
c e t t e  ide nt ifica t ion a u  fiL de L ' observa t i o n .  

8 )  Les  diverses infLuences de La Lune : 

1 )  De s effe t s  physio Logiques e t  psycho Logiques 

2 7 /0 8 / 1 9 74 02HOOHL . ( J 2 )  GARBIC � GIMONT 02 5 3 .  

Source : LDLN n °  1 7 7 p 1 9 .  
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Une dame au vo Lant de s o n  au tomo b i L e  v o i t  u n e  imm e n s e  
c L a r t é  d a n s  L e  c i e L  q u i  p r o v i e n t  d ' un rond ou c o qu i L L e  
d ' e s cargot jaune orangé au des s u s  b L a n c . --r'o v n i  d e s c e n t  
au niveau d e  L a  c ime d e s  a r b r e s  e t  L a  s u i t  s ur 4 km.  
A r r i v é e  dans un virage , e L L e se r e t r o u v e  dans " L e  s i L Lage 
de L a  L u e ur " ,  r e s s e n t  un choc é L e c t r ique dans L e s  bras 
e t  L e s  mains , s o n  moteur a des r a t é s . La Lueur d i s p a r a i t  
s oudaine m e n t  e n  m o n t a n t .  

*La L u n e  e n t r e  PQ e t  P L  e s t  au c o u c h e r  à 1 H 5 6HL . L o r s q ue 
c e t t e  dame en t ame s o n  v irage , La L u n e  " s e  p L a c e " j u s t e  
en face d ' e L L e .  C ' e s t  ce qui va dé c L a n c h e r  une v i o L e n t e  
p a n i q u e  e t  d e s  effe t s  p h y s i o Logiques as s o c i é s  b i e n  connus 
des méde c in s  ( p a r e s t h é s i e , ac oup h è n e , p h o s p h è n e ) .  
L e s  r a t é s  m o t e u r s o n t  s o u vent u n e  s imp L e  c o n s é q u e n c e  
d ' un s o u s  régime p r o v o q u é  par u n  r a L e n t i s s e ment in s t in c t if 
s a n s  rét rograde r .  Ce Là va parfo i s  j u s q u ' à  L ' arrêt m o t e u r .  
Eff e t q u i  n ' a jama i s  é t é  c o n s idéré c omme in dépendant 
du condu c t eur par L e s  mo n i t e ur s  d ' auto -é c o L e  . . .  
La ca tarac t e  d o n t  Le t ém o i n  e s t  a t t e i n t  exp L ique que 
La Lumino s i t é  du p h énomène s o i t  perçue aus s i  fo r t e  e t  
q u e  L a  L une n e  s o i t  p a s  rapidem e n t  r e c o n n u e .  A p r è s  a v o i r  
des informa t io n s  sur L ' a c u i t é  v i s u e L L e des t émoins e s t  
indisp e n s a b L e  s ur t o u t  quand l ' age dépa s s e  L a  quaran t a i n e .  
C e t t e  dame e s t  , s emb L e - t -i L ,  imprégnée p a r  u n e  ufo L o g i e  
d e  b a s - é t a g e ,  c e L L e qui s e  fait Le p L u s  c o nn a i t r e  m a L h e u ­
r e u s emen t .  E L L e  par Le d '  " i n s t a n t  crucia L " ,  de " t é L é ­
g u idag e " ,  . . .  
E L L e  exc L u t  L ' é v e n t u a L i t é  d ' une confu s i o n  a v e c  L a  L u n e .  
Adme t t re q u e  L ' on s ' e s t  t r ompé e s t  tr è s , t r è s  diff i c i L e .  
L e  mouvem e n t  m o n t a n t  fina L e s t  i c i  inc o h ér e n t  e t  re L è ve 
p e u t - ê t r e  d e  .La s imp Le fa b u L a t io n .  Eh o u i , c e îà ex is t e . 

1 2 /0 4 / 1 9 8 1  03H3 0HL (22) CORSEUL . 
Source : L D L N  n °21 3 p 32 
Un t ém o i n  de r e t o u r  d ' un b a L  de mariage v o i t  une ma s s e  
a y a n t L ' a s p e c t  d u  s o L e i L  L e van t ,  imm o b i L e  e t  éb L o u i s s a n t e , 
qui s emb L e  gr o s s ir jusqu 'à doub L e r  de ta i L L e .  L ' o vn i  
e s t  s ur L e  b o rd de L a  r o u t e , au d e s s u s  d ' un t a L u s .  Le 
c o n d u c t e u r  fa i t  marc h e  arrière et p r i s  de panique , au 
bord de La c r i s e  de n erf , va c h e r c h e r  à p i e d  du s e c o u r s  
d a n s  u n e  m a i s o n  pr o c h e . Quand le p r o p r i é t a i r e  s e  décide 
à venir v o i r , iL n ' y a dans Le c i e L  que La p L e i n e  Lune 
e t  r i e n  sur L e  s it e  d ' apr ès s e s  dir e s .  

*La L un e  a u  PQ s e  c o uc h e .  A 0 3 H 3 0  HL H 0 7 /Az 0290, à 04HOOHL 
H 0 3 / A z 02 9 5 .  
L e  c o n du c t e ur · . di t ê t r e  r e s t é  s o b r e .  Adme t t o n s  q u  ' i î  
é t a i t  s imp L e m e n t  t r è s  fa t igué, c e  q u i  s uffit à p r o v o quer 
b i e n  des c o nfu s io n s . 
P e t i t  d é t a i L L e  deuxième témoin v o i t  La L u n e  p L eine , 
c e  q u i  e s t  fa u x .  

Dans nombre d e  c a s  d e s  t émoins confondant L a  L u n e  a v e c  
u n  o v n i  manife s t e n t  des comp o r t emen t s  d e  p a n i q u e  c omp L è t e .  
En prem�ere t e c t u re c e c i  in v i t e  à p e n s er qu ' i L s  o n t  vu 
que L q u e  c h o s e  de franc he ment in so L i t e  qui ne p e u t  ê t r e  
La L u n e .  A t t e n t ion à c e  piè g e  des s e n t im e n t s  indu i t s  
par L e  r é c i t  ! 



 

2 )  Effe t s  sur véhicu le , t hermique e t  physio!psycho logique 

0 9 / 0 4 / 1 9 ? ?  02HOOHL ( 30 )  MARGUERITTES 
Source : Midi -Libre du 02/05 / 1 9 ? 7  
Deux t émo ins , forant un puit  c e t t e  nuit  td , voient une 
gr o s s e  é t o i L e  qui gro s s i t  e t  vient sur eux d une distance 
de 400m puis s ' immo b i L i s e  au dessus d ' une haie de cypr è s . 
E L L e a maintenant ta forme d 'un rond orange d ' une Luminos ité 
i n t e n s e .  IL n ' y a aucun bruit , s i � ce n ' e s t  c e L u i  du v en t .  
L e s  deux pers onne s s ' enfuient en cour� nt vers Leur véhic u L e .  
E n  s e  retournan t i L s  o n t  jus t e  L e  t emps de voir L 'ovni  
t ourner sur L u i -même et prendre La forme d 'une raie man t a  
avant de par t i r  d une v i t e s s e  fuL gurant e .  Lorsque Les  
jeunes  gens r e v ie nnent vingt minu tes  après s ur L e s  L ieux , 
s e u L e  La Lune "énorme confe t t i  orang e "  e s t  présent e .  
Un s e u L  des t émoins aura des pico teme n t s  aux yeux durant 
que Lques jours e t  s era sujet d des somno Lenc e s .  

A u  même mome n t , dans L e  v i L Lage , u n  autre t émoin indépendant 
n ' arrive pas à démarrer son cyc Lomo t e ur quand i L  perço it 
dans son dos une vive  Lueur.  A 600m de L u i ,  presque posée 
au s o L ,  i L  voit une forme ob longue et bombée b l anc v if.  
Ma lgré La d i s t ance e t  La temp érat ure de 5 °C ,  i L  ressent 
une Légère c h a L eur.  IL  démarre son cyc Lo et  file d son 
trava i l .  

*Ce cas étudié par L e  GEPAN sera ident ifié comme étant 
une méprise avec La Lune.  L e s  effe ts ici décr i t s  méri tent  
d ' être comme n t és . 

Picotemen ts des yeux , p h o t ophobie , somno lence sont ici 
des conséquences d ' un choc nerveux. Un seul  t émoin en 
est a t t e i n t  ceci montre bien L 'origine psycho somatique 
et non physique de L ' effe t .  A n o t er que La v i c t ime n ' a 
pas cru bon de consu L t er un médecin .  
Pour ce qui e s t  de  la  deuxième observa t i o n ,  e L l e montre 
c omme nt un inc ident banaL de démarrage p e u t  devenir , 
par un l ien hat if , un effet sur véhicu l e  à mo t e ur.  Quant 
à L ' effe t t h ermique , s ' i L  avait une réa L i t é  p hys ique , 
la z ône s it u ée sous L ' o vni eut dû être t o t a Lement gri l lée 
a i n s i  que les  arbr es proches  pour que la chal eur puisse 
être s e n t ie à 600m Encore un de c e s  nombreux effe t s  
�e l a  peur.  

Avant de par Ler d ' effe t s  phys ique e t  
b iens  r ée ls dans L e  ph énomène o v n i ,  i l  
exc lure c eux pouvant être i s s u s  d ' une 
a malheureusement eu peu de discerneme nt à 

J J  Effet s  para s i t e s  : 

i L  e n  exis t e  des 
fau t  t o u t  d 'abord 

peur .  L ' ufo Logie 
ce suje t .  

0 6 / 03 / 1 9 79 0 1 HJ OHL ( 1 3 )  AIX E N  PROVENCE � ARLES 
Source : Pr e s s e  de la Manche du 0 8 /03 / 1 9 ? 9 .  
Une condu c t r ice observe d basse a l t itude un cro issant 
orange qui s e  transforme en cane.  Simultanéme nt , eLle 
entend des para s i t es sur son aut oradi o .  Le phénomène 
s ' é lo igne à grande vites s e .  

*Ce cas n ' a pas. été enquêté mais i L  a t o u t  du profiL 
type de cas qui nous intére s s e .  
Pa s s e r dans une zône d e  ma uva i s e  récep t io n  o u  avoir des 
émi s s ions para s i tées en passant sous une L igne éLectr ique 
arrive parfo is .  Pour peu que Le témoin obs erve à c e  moment 
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avons un ovni  produisant des interfér e nc e s .  Dona méfions 
nous des aoinaidenaea trompeus e s , des faux Liens  d� caus e 
à effe t .  Pour su ivre c e  cons e i L ,  c e  cas  ne peüt-être 
aons idëré que comme une mépr ise p o s s i b L e  tant que L e  
s i t e  de L 'ovni  n ' e s t  pas connu . 

2 8 / 1 0/ 1 9 7 9 2 3HJOHL ( 2 7 )  SURVILLE D 1 3 3 .  
Source : LDLN n °2 6 3  p 3 9 .  
Un coup L e  c i r c u l e  sur l a  D 1 3 3 .  I L s  aper çoivent une c La r t é ,  
v e r s  l e  s u d ,  derrière l e  b o i s .  fuis u n e  bou l e  cou Leur 
feu (ou o v a L e  rouge orange ) ,  d ' urye t a i L L e  anguLaire de 
1 ° 3 0 ,  mon t e  vertica L ement e t  lent ement pour venir s 'appro­
cher à 1 00m du véhicuLe e t  L e  suivre e n  produisant des 
effe t s  indu i t s  : le trans is tor grés i L L e ,  Les phare s baissent  
d ' in t e ns i t é ,  L e  moteur ra Lentit et  passe  de  1 2 0km /h à 
50km ! h .  La bou l e  c e s s e  sa poursu i t e  et dispara it e n  montan t .  
L e  véhicu le fonc tionne à nouveau correctement . 

*L une au PQ , A z  0 =2 40 H 0=3 au coucher.  Vo iL à l 'or igine 
pr ob ab l e du réc i t .  L e  r e l i ef l o c a l  aida n t , l a  l u n e  m o n t e  
au Lieu de descendre par simp l e i L L usion visue L L e .  Ce 
n ' e s t  pas Le moteur qui raLenti t mais Le pied du chauffeur 
qui s e  L è v e  de L ' accé léra teur par réflexe . L ' éc La irage 
des phares ne b a i s s e  qu ' à  cause du c l air de Lune en s o r t ie 
du b o i s .  Peut-être aus s i  à cause d ' opt iques de phares 
ma L n e t t o yées pouvant affaib l ir Le faisceau Lumineux 
e t  favor iser c e t  effet visue L .  
I L  n ' e s t  bien  év idemment pas préc i s é  s i  La Lune fût obser­
v ée .  

4 )  D e s  effe t s  sur animaux. 

On d i t  souvent que les c h iens aboient d la lune mais 
il s emble q u e  c e  n e  s o i t  pas au l e ver ou au c o u c h e r  de 
L ' astre , pér iodes L e s  p ius favorab L e s  aux ovnis-Lun e .  
Rares sont L e s  cas de ao incidence entre des réact ions 
anima l e s  e t  une mépr ise avec la Lune . Tout efo i s , qu 'un 
chien abo ie losqu 'un véhicuLe s ' arr ê t e  à proximité de 
son domaine n 'a rien de ' surprenani. Ens u i t e  L a  con tagion 
fa i t  que tous les chiens e t  animaux du quart ier capab l e s  
de crier s ' y met tent de concert . S i  l ' anima l accompagne 
l e s  t émoins , i L  suffit que ces derniers s o ient inqu i e t s  
pour que leur compagnon quadrupède L e  s o i t  a u s s i  e t  s e  
mC!-nife s t e .  

L e s  informa t ions sur c e s  cas étant très succintes , i L  
e $ t  diffic i L e  d ' é L iminer toute  pos s i b i l i t é  d e  L e s  cons idérer 
aqmme o vn i .  

1 5 / 0 5 / 1 963  OOH3 0HL ( 3 3 )  Y VRA C ,  BORDEAUX � CARIGNAN 
D$3  6 .  
Source : Cat .  Va L L ée n ° 5 70 .  LDLN n ° 7 1 . M. Figue t p 2 5 0 .  
D e  r e tour du cinéma , L e  coup Le véhiculé aperçoit  dans 
u� champ une s oucoupe vo Lant e .  Le conduc t eur s 'arrêt e ,  
ent end des oris de v o l a i L L e s  et  L e s  aboieme n t s  de chiens .  
L 'ovni  e s t  s i L encieux.  Madame prend peur et L e  coup l e  repart .  
L ' ovni s ' élève e t  suit  sur p lu s ieurs k i �omètres  avant 
de s ' é Lo igner défin it ivement .  

· 

*bune au PQ Le 1 6 ,  se Lève à l HJOHL . Une heure ou une 
dq t e  erronée , c e là arr ive et ce pourra it bien ici être 
l �  cas (ma i e  l ' o v n i  r e s t e  possib�e ) .  I l  serait ins truc t if 
d� savoir que l f i lm ont  vu Les t émoins . E t a it -ce sur 
un t hème de s c ience-fiction  ? Qui saura ? 



 

1 4 /0 6 / 1 9 7 6: 2 3H 3 0HL ( 8 8 )  REHAINCOURT, PORTIEUX � CHARMES. 
Sourc� : L ib e r t i  de L ' Es t du 20/06 / 1 9 76 .  
Un ovni c L ignotant s u i t  à basse  a L t i t ude deux demois e L Les  
vihicuLie s .  L ' ovni s ' arrête en  même t emps qu ' e L Les . E L L e s  
vont riv e i L Ler d ' autres t imoins qui voient L 'ovni disparat­
t r e .  IL réapparait trente  minu t e s  après  au des s u s  du 
v i L Lage et y reste  fixe . L e s  chiens du v i l lage ont aboyi 
durant La présence de L ' o v n i .  

./ 
*Lune au PL Lever 2 3 H 3 0HL 1 < H0< 7 e t  1 1 6<A z  0<. 1 2 5 .  La 
Lu ne ne c l i gno t e  pas , c ' e s t  vrai.  Les nuage s peuvent 
pourtant faire varier sa t a i L L e  et sa l umino s i t é  ce qui 
peut être t raduit par L e  t imoin comme un c L ignotemen t  
ou une p u L s a t i o n .  Dans que lques ric it s ,  i l  e s t  fa i t  mentions 
de flasha ou d ' ic Lairs rapides et irrigu liers qui eux 
sont  provoquis par un effet s t robos copique . Effe t dû 
au mouveme n t  du véh i c u l e  imp Liquant un défi l ement virtue l 
des arbres devant La Lune . . .  

5 )  Effet s  sonores : 

2 1 / 0 2 / 1 9 7 8 20H 5 0HL ( 1 7) STE 
Source : LDLN n ° 205 p 1 6 .  

SOULLE "LE GROLLEA U "  N1 1 .  

Le t imoin e s t  dans son 
cigare h o r i z o n t a L  qui 
a L 'aspect d ' une boule 
et ic Laire L e  paysage 
coup de canon retent i t  
qui Lorsqu ' i L  regarde de 
que L 'ovni a dispar u .  
c i e L  

auto à L 'arrêt . I L  obs erve un 
monte len t ement . D 'un c ô t i ,  i L  
de fumie Lumine u s e .  L ' ovni pivote  
en  b lanc comme en  p l e i n  jour . Un 

ditournant L 'a t t ention du t imoin 
nouveau vers Le p hinomène constate 
Se u �  un trait  rouge fiLe  dans Le  

� La Lune , en PL , e s t  exactement à L 'a z imut et  hauteur 
du p h énomène à H 0 3 3 / A z 0 1 1 2 ,  est cachée par L 'extrémité 
ob Longue d 'u n  nuage . L ' a s t re est  ici v u  sous  son aspect  
Le p lus commun un magnifique c lair de Lune.  La fin 
de L 'observat ion peut  être une mitéor i t e  qui passait  
par L à .  L ' e n s emb le des  évèneme n t s  étant ama Lgamé en 
seuL e t  même p h inomène : L ' ovni.  

0 9 / 1 0 / 1 98 9  2 3H 3 0HL ( 2 2 )  DAHOUET, PLENEUF VAL ANDRE . 
Source : Té l égramme de Brest du 1 4 / 1 0 / 1 9 8 9 .  B u L L e t i n  
du CUB .  
Un coup le ent end une p e t i t e  exp losion.  I L  s e  précip i t e  
à L a  fe nêtre e t  observe une bou le orange au centr e )  sombre 
et c e ,  durant une demie heur e . · · 

Vne enquêt e de gendarmerie e s t  ouverte et L e  SEPRA prévenu , 
4es trac e s  de p e t i t s  fo yers ayant été découverts dans 
La direct ion d ' observation.  

*Lune entre PQ et  PL au coucher à 2 3H 5 8 HL p lu s  queLques 
nuages L à  enco r e .  Ici La presse exp L ique Les traces par 
�es fo yers a L L umés par des braconn iers traquant L e  Lap in.  
Ceci  exp l ique aussi  La ditonat ion 

Pans Les deux cas s u s -c i t é s , Le bruit p e u t  venir d 'un 
pot  d ' échappement , d 'un mét éore détonan t ,  de go s s e s  jouant 
avec de s p ét ards dans Le viL Lage , de p étard d ' a lerte  
sur une voie SNCF. Les  sources de bruits  indipendants 
po s s ib l e s  ne manquen t p a s . 

La majorité  des  cas ovnis= Lune se déro u l ent Logi quement 
(lans Le s i L e n c e .  SiLence �esant , étrange , a s s o c i é  à une 
pbscurité p l u s  profonde 4ue · 'na��tude . 



  

• 

-
Tou t  ce qu ' i L  faut pour créer L ' ango i s s e  ! A moins que 
ce ne s o i t  l ' inver s e  ! Il e s t  norma l qu 'un témoin sort ant 
d ' un véhicuLe qui roulait en phare s trouve l ' environnement 
p l u s  ca lme et p lus ob scur lorsque l e  véhicu l e  e s t  arrê t é ,  
t ous feux éteint s .  La v i s ion d ' un globe rouge sur l e  
fond sombre d ' une n u i t  noire v u  p a s  des yeux n 'ayant 
pas eu le temps de s ' accomoder de l a  fa i b l e  lumino9 ité 
amb iante e t  int erprété par un cervea� qui "perd l e s  p éda L e s "  
lais s e ,  à mon humb l e  avi s ,  forcément dans l a  mémo ire 
une impre s s ion très désagréable . Sur tout pour c e lui q u i  
a une  peut v i s céra l e  d u  noir . 

Jo ë l  Me snard L u i  voit dans ce détail  fréquemment r e la t é  
une manife s t a t ion typique du vrai-ovni ( effet d ' une que lcon­
que forc e ,  toute a u s s i  o b s cure ? )  et se sert de ce "no ir " 
subterfuge pour re tran sformer l e  cas de méprise  certaine 
de B l anda s / le Vigan en o v n i .  

V I  - QUAND LA L UNE LAISSE DES TRACES D URABLES -

A - L N  ou RR2 avec photographies  : 

1 8 / 0 7 / 1 9 78 0 4 HOOHL ( 2 1 )  BIERRE LES SEMUR "LUCENA Y " .  
Source : LDLN n ° 1 7 8 p 3 4  CP . L e  progr è s  d e  Saône e t  Loire 
2 0 / 0 7/ 1 9 7 8 .  
Un ·campeur sort de s a  t e n t e  e t  voit  une a s s i e t t e  rouge 
feu renversée s t a t ionnant à ' J ou 4 km de lui,  à une a l t itude 
de 1 0 0 à 200m . Il prend tro i s  photos  avant que l 'objet 
ne dispara i s s e  vers le s ud-oue s t .  

*Pa s d ' e nquête s ur c e t  art i c l e  de pre s s e .  Sur l e s  photos  
(dont nous  ne savons rien ! )  devrait apparaitre la b e l le 
Séléné prête à se coucher pour peu que ce campeur soit  
a u s s i  bon p h o t ographe . 

2 2 / 1 0/ 1 9 7 ?  2 3 HOOHL -) OOH30HL ( 5 6 )  LARMOR PLAGE. 
$ource : LDLN n °2 2 9  p 4 0 .  
Une dame d e  5 0  ans ,  voit  une sphère rouge arde n t , fixe , 
qe huit fo i s  l a  PL e t  b a s s e  sur l ' horizon.  E l l e  appe l l e 
s e s  vo�s�ns  qui voient  l e  phénomène s e  d i s soudre progr e s ­
s i vement .  Deux p h o t o s  sont pri s e s  q u i  r e s t eront vier�e s .  
D ix m�nut e s  apr è s  l e  p hénomène r éapparai� p l u s  à dro� t e  
e t  inc liné différemment e n  s 'a l lumant par l e  b a s .  Une 
z ône d 'ombre suit  c e t t e  lumière . L ' ovni s ' ét e i n t  e n s u i t e  
définit iveme n t .  
L a  Lune t r è s  
â u  d e s s u s  du 
fnt errogé s .  

bri l lant e ,  était v i s i b l e  à gauche d e  l 'o vn i ,  
phare de Groix. L e s  vois ins n e  sont pas 

*Ce récit pose divers prob l èmes : 
� L a  sphère n ' e s t  e n  réa lité qu 'un hémisphère horizon t a l  
sur l e  des sin que l e  t émoin fait d e  L� première p h a s e  
d e  l 'o b s er va t io n .  

' 

-:- En de'rnière p ha s e , L 'ovni 
� e  même s e a teur que la 
� 5 ) H 0) 3 3 e t 1 9 9 ° <( A z 0 L... 2 0 ? • 

�abitue l l ement b lanche . 

a le  même aspect e t  e s t  dans 
Lune au PQ s i tuée entre 
A c e t t e  ha�teur , e l l e e s t  

� La lune n ' e s t  p a s  du tout dans l ' a z imut du phare e t  
pas non p L u s  à gauèhe du t émoin ! 
� Sur la photo pub l iée , la dame indiq�e une direction 
et une haut eur qui e s t  ce l le de la lune mai$ e s t  différe n t e  
4 e  ce l le indiquée s u r  le p lan e t  dans t ' enquêt e ( effet 
d,e paral laxe 1 )  . • 



 

On nage âans L e  fLou L e  p L us comp l e t  . . .  erreur d ' heure , 
erreur de Loca L is a t i o n ,  erreur de p l an , fabuLat ion ? 
e t  Les  autres t émoins ? 

Les photograph i e s  d ' ovni=lune , et d 'ovn i ,  sont  en généra l 
v ierge s .  Ce n ' e s t  s ûrement pas à cause d 'un queLconque 
effet X ou rayonnement Z mais p l u s  pro sa iquemen suite 
à une sous expos i t ion e t  une mécon��is sance de La photogra­
phie de nuit . L orsque par c hanc � ,  L 'ovni e s t  visib le 
sur La pho t o ,  i L  e s t  de t a i L L e · n e t t ement p l u s  petite  
que ce que l e  t émoin décr ivait ou a t tenda i t .  Effet et  
décep t ion connue de tout  photographe ama t eur de s o l e i l  
couchan t .  Paraissant  énorme à L 'oei l ,  i l  s 'avère minus c u L e  
sur La phot o .  

B - L N  ou RR2 avec trace au s o l .  

1 3 / 0 6/ 1 9 ?0 2 3H40HL ( 1 6 ) · FORET D U  B OI.S BLANC ,  ANGOULEME, 
Source LDLN Contact Lec teurs n ° 1 sér i e  5 .  M . Figuet 
p 3 4 4 .  
Un jeune coup l e  d 'amoureux observe un pentagone irrégulier 
ro uge orangé de deux fois la PL . L 'ovni se t ient fixe 
en avant des arbres à moins de cent mètres du véhicu le 
arrê t é ,  entre L e  s o l  et La c ime des arbr e s .  La s urface 
de L 'objet e s t  parcourue d ' un réseau de L ignes noires 
ou b l eu foncé donnant un aspect de v i t ra i l .  Le jeune 
homme panique , r e s s e n t  des pico t emen t s  dans La tête e t  
reste  aphone . S a  fiancée tremb l e  d e  peur . L e  s i Lence 
ajoute à leur ango i s s e .  Le conducteur démarre e t  fui t ,  
rou lant tous feux éteints  pour ne pas a t t irer L 'o v n i .  
Une trace carrée d e  deux mètres d e  côté' d ' herbe ap L a t ie 
e t  jaunie e s t  re tro�vée Le lendemain.  Aucune trace d 'accès 
n ' e s t  re levée par Lei iémo ins dans L 'herbe hau t e .  
I L  s 'avérera lors de l 'enquête que la · fiancée aurait 
vu deux phénomènes s imi laires success ivemen t  c e t t e  nuit  
Là.  

*La Lune e s t  au PQ L e  1 2  e t  se couche à 0 1 P2 4HL . A 2 3H4 0HL 
{I01 e /:A-z 0 2 3 6 .  E L L e  e s t  derrière L e s  arbrps et non devant 
à 1 00m . Ceci indique à que l p o int Les e s t imat ions de 
distance de t émoins peuvent être gro s s i�res ou fau s s e s . 
Une c la s s ification ufo logique de s cas basée � s ur l a  dis tance 
è s t  d ' év idence caduque . Pourtant nous Z 'Mt i L i s ions en­
core ! Autre remarque à ce s ujet : L 'immense majori t é  
des enquêt es s ur L e s  o vn i s ,  vrais o u  faux , ne fait pas 
m e n t ion ni par écr it ni par des s i n  (p�isqu ' i L  n 'y en 
a souvent qu 'un ,  quand i L  exi s t e  ! )  de L ' exis tence d 'une 
profondeur pour cet obje t ,  même Lorsqu ' i l  y a sur v o l  
ou mouvement important du t émo in.  Ce crit�re e s t  pourtant  
important Lorsqu 'i l s 'agit d ' id?nt ifier u�  obje t inconnu . . 
A quand des enquêtes en trois dimensions , tenant comp t e  
des perspe c t ives ? 
f 'effet de vitrail  dû aux branches se superposant sur 
ta surface de L 'astre par un effet de pe$pect ive , révè le 
� a  mépr ise de manière f l agrant e .  
� a  trace e s t  très probab lement L a  conséquence de L 'ins­
t a L L a t ion d 'une tente  carrée avant L 'obs erva t io n .  
i 'on voit ici  comment avec une Lune au d?part L 'o n  finit 
�près enquête avec deux ovnis jumeaux p l u s  une trace ! 
F;t L 'enquêteur rentre heureux de s'a journée �vec L ' impress ion 
d 'avo ir fait une bonne affa ire , comme 4ans L a  pub pour 
�a L e s s ive 
� 'a t t itude du conducteur qui roule sans feux montre à 



  

que l point l e s  t émoins p�êtent une int e l l igence à un 
p hénomène pou�tant fixe.  La peu� �end animis t e .  

Ceux qui pense�aient que ce gen�e de c a s  a v e c  t race e s t  
excep t ionn e l  s e  t �ompen t . Entre autre exemp Le , je leu� 
consei l l e la l e c t ure du n ° 300 de LDLN su� l e  cas de 

Man s igné. Le rédac teu� de La �evue y fait en page dix 
huit  et · dix neuf, un commentair� de ce t émo ignage qui  
dev�ait � e s te� dans une antho logie ufo logique Si 
vous fait e s  ce détour a l lez en page v ingt e t  u n  et  savou­
rez Le réc i t , s ur l 'ovni  vu e ntre Nay et Bourde t t e s ,  
décrivant L a  p l e ine Lune au Lever à L ' e s t /sud-e s t .  
Ens u i t e  revenez à c e s  L ignes . . .  

VII LES SELENITES EXISTENT, ILS LES ONT RENCONTRES . . .  

A - Des s é l én i t e s  dans L ' ovni : 

2 6 /08/ 1 9 7 4  2 1 HOO ( 5 9 )  FEIGNIES 
Source : L DL N  n °1 5 1  p l O .  
L e s  t émoins observent à 200 mètres d ' eux un ovni immo b i L e  
q u i ,  ensu i t e ,  descend très Lent emen t .  I L  e s t  rond e t  
noi� entou�é d ' un fin L i seré bLanc:  IL finit par s e  s tabi­
L i s e� à 20 mèt�es  du so L ,  s ' ouvre en deux demi-Lunes 
vert icales qui s ' écar tent  Lentement.  L ' une r e s t e  fixe , 
l 'autre s 'é Loi gne vers L e  S. SE en rape t issant puis· s ' e s t om­
pant.  Sur L 'ovni · � e s t é  fixe , un voile  sombre se t i� e  
de l a  par t i e  arrondie à gauche vers L a  par t ie vert ica l e  
à dro i t e .  
E t  appara i s s e n t  a l or s ,  sur ce fond s ombre , deux êtres  
vêtus de  comb inaisons g�is  méta L  b lanc qui  s e  dandi ne n t  
s u �  L a  s urface d e  L 'ovni  durant quaran t e  minu t e s . L a s s és 
par La mono tonie d� ' la scène,  les t émqins s ' occupent  
d 'autres choses  s ans c he�cher à s avoi� si  Le p h énomèn e  
pe�s i s t e  o u  p a s  . . .  

*La Lune au PQ se couche à 2 3H25HL: A 2 1 HOOHL H 01 3/Az 0203 
dans L a  dire c t ion de L ' ovni.  La lune n 'e s t  pas vue mais 
pourtant que lques  é t o i Les sont aperçues dans La  n u i t  
sombr e .  Tout c e e �  L a i s s è  à penser que L ( imaginat ion d e s  
t émoins , peut-être aidée par une acuité vis � e L L e affa ib l i e ,  
a construit  L ' image des êtres à par t ir des nuages qui 
passaient devant La Lune et donnaient vie à. c e s  créatures 
imagina ire s .  Spe c t a c L e  d ' ombres chinoises inversées q u i  
finit par Lasser  L e s  t émo ins.  Ce détail · s it u e  l a  faib l e  
é tranget é  d u  p hénomène .  
- . . 

B - Des sé lénites hors de L 'ovni : 

1 8 / 1 0 / 1 9 5 4  2 2H 4 5  ( 2 5 )  MALB UISSON "LE VEZENAY "  N 4 3 7 X 
D 2 0 4 .  
Sou�ce : Cat . Va l lée n ° 2 8 4 .  L D L N  n ° 9 7  p l O .  M. Piguet p 1 8 8 .  
L e  t émoin v o i t  une vive Lueur �ouge éc lairant l e  paysage 
puis L a  l ueur s 'é t e i n t  Lorsqu ' e l le appro che L e  hameau.  
En  sortie  de c e t t e loca l i t é  e l l e  voit su�  L e  bo�d de 
l� route un être de t a i l l e  moyenne , chap e u t é ,  e t  deux 
autres de p e t i t e  t a i L L e  qui traversent devant e l le .  Pr i s e  
peur , e L L e a c c é L ère L 'a L L ure puis 3 km p l us Loin se retourne 
e t  voit� un o�de� o v a L e  rouge s ' élever v�rtica lement a u  
dfssus du hameau. 



 

* L u n e  au lever e t  huma ins e n  b a l lade , v o i l à  une re� e t t e  
pour une RR3 . D e s  va�hes aux yeux gl auqu e s  e t  r éfle�his­
sant  la lumiè r e ,  la s i lhoue t t e  d ' un pannea u  s t op o u  d ' un 
bosquet  peuvent servir d ' ingr édients E . T s i  vous n 'avez 
pas  l e s  s � o u t s  sous la main . . .  

VIII - ENLE VES PAR LA L UNE ? 

De par mon métier d ' ens eignant , J e  p eux t émo igner de 
fréquents  cas d ' e nfan t s  npar t i s  dans la Iune n e t  présentant 
des symp t ômes d 'amnés ie t o ta l e  du �our s ,  sur l ' échan t i l ­
lon scol aire d ' une décennie . I l  e n  e s t  t o u t  a utreme nt 
dans la �as u i s t i que ufo logique franç a i s e .  Ex�ep t ionne l s  
sont  les c a s  d 'abduct ion o u  R R 4  prés ents  dans c e  fi�hier 
de �as français . Ce�i restreint  don� forc éme nt l a  p o s s i ­
bi l i t é  d ' y trouver u n  �as ovn i= lune . P e n s e r  que l a  lune 
n e  p e u t  donner d e s  RR4 s era i t une erreur.  Mime dans c e s  
cas extrême s ,  L e  s t imulus de dép art a souvent une réa l i t é  
phys ique , bana l e  o u  pas , trop souvent ignorée de ceux 
ayant une appr oche socio-psycho l ogique o u  fo l k l oris t e .  

IX - COMMENT NE PL US PRENDRE LA L UNE OU POUR OVNI -

1 )  Tout d 'abord , i l  faut e n  avoir envi� 

� )  Ce c i  étan t ,  i l  s uffit de p o s s éder un maximum d ' informa­
t ions pré� i s e s  s u r  la l o � a l i s at ion du t émoin e t  du p hénomène 
dans l ' espa�e e t  dans le t emp s . C ' e s t  à dire d ' e nquêt e r  
a v e c  r igue ur . 

3 )  A ve c  c e s  donnée s ,  p ' e s t  ens u i t e  fac i l e , grâce à l 'ordi­
nateur et  aux � a l c u l s  éphémér i de s ,  de vérifier s i  méprise  
p o s s ib le ii  y a .  

S ' i l  y a tant d ' o vn i s = l une c ' est  qu ' �ncore trop d ' ufo logues 
n 'ont pas fran c h i  Le cap du 1 )  ou du 2) et ne do i t  rien 
au fa i t  qu ' i l s  n ' ont pas d ' éphémér ide s . J ' en veux pour 
s imp l e  preuve une annon�e d 'offre de � a l � u l s  ép h émér ides 
grat u i t s  passée  dans Le n ° 2 9 9  de LDLN e t  sur le serveur 
A l iénor CGU qui n ' a donné qu 'une personne i n t ér e s s é e .  
Ce t t e  même propos ition a été fa i t e  à la réda� t ion de 
LDLN mais n ' a e u  aucune répons e .  Pour t a �t s ' i i  y a une 
revue qui mér i t erait une n lune d 'o r n  e t  sans laque l l e  
j e  n 'aurais p u  trouver matièr e  suffisante  pour c e t t e  
étude , � ' e s t  b i e n  LDLN. E t  son a c t u e l  réda� t eur n e  pourra 
pas dire que c e s t  Le  3 )  qu i pose prob Lème ! 

Je réitère  ma p ropo s i t ion à t ous c e ux qui L iront �es  
l igne s que l le s  que  so ient  Leurs  t endance s  ufo Logique s . 
4 ve c  la da t e ,  l 'heur e , le  L i e u  e t  La v i l l e  La p lus pro�he 
( l ' idéa l étant la lat i tude e t  Longitude du lieu en de ­
grés ) ,  L 'az imut e t  la haut eur e s t imés , un résumé � la i r  
d e  L 'observa t ion e t  une enve Loppe t imbrée à l ' adresse  
de  l ' expéditeur , vous aurez l e s  éphémér ides e t  la �ar t e  
du � i e t  né�e s s a ires  à t o u t e  enqu ê t e  en �ours . 



  

·-

.. 

-

E t  vous nous a idere z �  ainsi,  dans L a  cons t i t u t io n  de 
notre fichier OVNIIOVI/Effet s  phy s ique s .  
L e  serveur mini t e L  SOSOVNI propose a u s s i  ce s ervice de 
caLcuLs  as t ronomique s ,  au t ar if 361 5 .  

Si tous  Les  réda c t eurs de revues ou b u l let ins ufo logiques 
français comme é trangers , pouvaient EXIGER avant t o u t e  
pub l icat ion d ' enquête d ' a voir l e s  donnees 

�
a s t ronomiques 

et météorologiques des cas dat és : voir meme un nombre 
minimum d ' informa t ions de base ' ob L igat o ires , comb ien 
d ' ét udes se raient possibles  et  que de  t emps serait  gagné!  

Prés ide n t s  d ' a s s o c i a t ions e t  rédact eurs de revues ufo Logique 
ayez ce minimum d ' exigence qui ne peut qu 'avoir des consé­
quences posit ive s .  

La préoccupat ion dominante actue L Le des revues ufo Logiques 
semb le être p l u s  de p l aire aux lect eurs par un forma t ,  
une présentat ion , un s t y l e ,  une Ligne de pensée ou autre 
superficia L i t é  que de se soucier de La v a L idité  et  de 
l a  qua l i t é  du contenu,  de son exp Loitab i l i t é  u L t érieure . 
L a  forme prime sur Le fond ! Personne l lemen t ,  je préfère 
le s t y L e "feu i l l e de chou " bon marché cont enant du s o L ide 
e t  de .�u t i li sab L e .  Mais c ' e s t  ma lheureusement une espèce 
en voie de dispar i t io n .  

X - L A  L ONE COMME INDICA TEUR UFOLOGIQUE -

IL serait dommage de ne pas profiter de L 'occasion pour 
fa ire un panorama éduca t if e t  format eur des informat ions 
que La L une apporte à ce Lui  qui sait  ne pas  L ' oub l ier . 

A - La data t ion. 
Bien des t émo ignage s sont ma L datés et L 'on pourr a � t  
croire que L 'on ne p e u t  rien y faire,  que t o u t e  recherche o u  
t e s t  des méprises a s t ronomiques e s t  exc l u .  
C ' e s t  faux dans certaines condi t ions � 
Si le cas e s t  da t é  a insi : "Entre fin aoat et  déb u t  septem­
bre 1 9 78 à 2 3 H3 0HL . " ou "Un s amedi de février 1 96 8  o u  
1 9 6 9  dans La nuit . " ,  t o u t  n ' e s t  pas perdu. 
Si L e  t émoin a vu la Lune e t  peut la s ituer en s i t e  (Entre 
Est et  Sud en de s sous de 4 0 ° )  e t /ou en phase (PQ,  DQ,  
PL ) a l ors il est possible de dater préc�sément Le cas ! 
Si bien sur L e s  informations ne sont  pas erronées . . .  
J ' a i  pratiqué L a  datation de confusions manife s t e s  ovnis= 
Lune ainsi  avec succès grâce à un logicieL  créé pour 
ce t rava i L  

I L  faudrait a u s s i  a voir s y s t émat iquemen t  Le nom du jour 
(ou des jours ) p o s s ib l e ( s )  de L ' observa t ion.  Et préc iser 
Lorsque 7, 'obser va t ion se fait de  nuit vers  OOHOO : dans 
La nuit du au Trop de cas r e s t e n t  inclassabLes  
e t /ou invérifiab L e s  à cause de ce t t e  omission ! 

B - Es t ima tions angu laires . 
1 )  Ta i l le angu laire.  
Tou t e  enquête devra i t  contenir une e s t imat ion 
angu laire de L a  lune.  Ce t e s t  devant � e  
deux étap e s .  

de l a  t ai J., J., e 
prat iquer en 



 

V o i c i  u n  exemp L e  où L a  L u n e  i nd i q u e  L a  crédi b i l i t é  d u  
rée ·i t 
2 3 / 0 9 / 1 9 ? ?  2 JH1 5 HL - 2 3 H30 ( 7 2 )  CHAMPA GNE. 
S o u r c e  : LDLN n ° 1 7 6 p l J .  
Tr o i s  témo i n s  v o i e n t  u n e  L u e ur orange v i f ,  o v a î e  à c o n t o ur 
n e t ,  b a s s e  s u r  L ' h o r i z o n  v e r s  L e  nord/ e s � . E L L e r e s t e  
fixe durant l Sm n .  C i n q  r e c t a n g L e s  gris a r g e n t  appara i s s e n t  
a L i g n é s  duran t d e u x  s e co n d e s  p u i s  dispa r a i s s e n � .  L ' o vn i  
dim � n u e  e t  d i s o a r a � t  a u s s i .  D e s  p h o t o s  s o n t  p r i s e s  e t  
r e s � e n �  v i e r g e s . L e  t émo i n  e n q u ê � 8  a vu îa L u n e  p r e s q u e  
à s a  v e r t i c a L e , b L a n c h e  e t  s a n s  h a ï o .  L e  r é c i t  d e s  a u t r e s  
t émo i n s  e s t  a b s e n �  ( c o mme d ' ahb i t ud e s  . . . ) . 

* L e  DQ s e  î e v a i v  a u  nord / e s � .  L e  t ém o i n  m e n �  donc � c � ,  
t r è s  p r Q bab î e m e n �  d é L i b é r ém e n � , p o ur c a c h e r  s a  mépr i s e  
à L ' e n q u ê t e u r . Q u e  n e  fe r a i t -o n  p a s  par p e ur du r i d ic u î e  
. . .  Q u e �que s h u b L o t s  feron� L ' affa i r e .  Ce � y p e  de m a qu i ï ï a q e  
d ' urg e n c e  e s t  c o u r an t .  I î  e s �  a u s s i  p o s s i b î e  q u e  L ' h e u r e  
o u  ï a  da t e  s o i =  e r r o n é e  m a i s  n ' ayant p a s  L a  p o s i � io n  
p r é c i s e  n �  La p h a s e  de î a  L u n e  c e c i  r e s � e  invér ifiab î e !  
E t  i ï  y aura � o u j o u r s  a u  m o i n s  u n  ufo ï o g u e  pour d � r e  
q u e  L ' o v n i  é t a i t  L a  L u n e  e t  v i c e  v e r s a  . . .  B e n  voy o n s , 
é ï ém e n r; a ir e  ! 

Pour c e u x q u i  d é s i r e r a i e n t  un a u c r e  exemp L e  s im i L a i r e  
v o i r  O v n i  p r é s e n c e  n ° 2 6  p . 4 - 6 .  Je pourr a i s  a u s s i  c i t e r 
d e s  c a s  où L e  t ém o i n  déc L a r e  a v o i r v u  L a  L u n e  a L o r s  qu ' e ï ï e  
e s t  p h y s i q u e m e n t  i n v i c i b � e . . .  
D e s  c a s  d e  c e  t y p e  s e  r e t r o u v e n t  dans d e s  é t u d e s  s t a t i s ­
t i q u e s  o u  d e s  o u v r a g e s  ufo L o g i q u e s  sans que p e r s o n n e , 
a de r a r n s  e x c e p t i o n s  p r � s , ne s o nge à en v ér i f i e r  l e  
c o n t en u ,  f a i s a n t  c o n f i a n c e  au nombre de s o u r c e s  o u  à 
la s o u r c e  p r é c éd a n t e .  

Vo i l à p o u r qu o i  c h a q u e  t yp e  de vérific a t i o n  do i t  ê t r e  
exp l i c i t ée a v e c  L e  t ém o i g nage . A q u and u n  i n d i c e  de v é r i f i ­
c a t ion o u  de n i v e au d ' e n q u ê t e  ? Tant q u e  c e Z à n ' ex i s t e r a 
p a s , l a  majo r i t é  d e s  c a s  accumu l és d e p u i s  q u a r a n t e  a n s  
n e  va udra p a s  t r i p e t t e  L ' ufo L o g i e  a L e  grand t o r t  
d ' ê t r e  qu a n t i t a t i v e  e t  non qua l it a t i v e , à L ' image de 
s e s  i n d i c e s  d ' informa t i o n .  
S i  L e  "corp s "  d e s  u.fo l o g u e s  "" eurt u n  jo u r ,  c e  s e r a  d e  
ma l n u t r i t ion ca� i l  y a p l u s  à b o i r e  qu ' à  manger dan s 
Zâ.: .. · ·  mi:i::t 'Cœe q u i  e s t  s o n  a l im e n t a t i o n .  A c e  r ég im e  Là , 
pas é t o nna n t . q u e  L ' e s p � c e  s e  r a r éf i e  L e  p r o b î � m e  
d e  L a  n o n  d i s c e r n a b i L i t é  O VI ! O VNI r i s q u e  de s e  p o s e r  
L o n g t em p s  s i  � e s  ufo l o gu e s  n e  s ' i n t e r r o g e n t  p a s  s u r  L e u r  
g r a n de p a r t  d a n s  l ' o r i g i n e  de c e  pro b l èm e . S i  L ' o n  m a n q u e  
d e  d i s c e r n e m e n t  s u r u n  c a s , comment s ' é t o n n e r  du fa i �  
d e  n e  r � e n  p o u v o ir d i s c e r n e r  s u r  m i L L e cas . Ce s s o n s  d e  
cu L t i v e r  L e s  p a rado x e s , L e  m y s t � r e  e t  n o u s  y v e r r o n s  
p i us c î a i r .  

XI - CONCLUSIONS -

A ) Un p e t i t p a s  p o u r  L ' ufo î o gu e ,  un grand p a s  p o u r  L ' ufo­
L o g i e .  

Un p e u  de m é t h o d e  d a n s  l ' ufo l o g i e  e t  p a r t i c u Z i� r em e n t  



  

En demandant "que L objet courant t enu à bout de bras 
s uffit à cacher La Lune  ? Ex : Un panneau Stop , une as s i e t ­
t e ,  une p i�ce d e  monnaie " .  

Affiner L ' e s t imat ion avec u n  doub L e  décim�tre ou u n  
m�tre à bout d e  bras e n  posant  L a  que s t ion "Que L do i t  
itre La dimens io n  de c e t  obje t ? "  L ' u t i L isat ion d ' un 
comparateur e s t  à é v i t er . E L Le restreint Le  c ho ix d e s  
t émoins et  Leur s uggère u n e  f a i b L e  t a i LJe angu Laire . 
Quand on sait  que certaines e s t imat ions vont jusqu ' à  
La  t a i L Le d ' un panneau Stop , c ' e s t  doné r isquer de déformer 
Le témo ignage . 
C e t t e  informat ion e s t  à comparer à La t a i L L e e s t imée 
de L 'ovni grâce aux mimes que s t ions . Une corr e c t ion de 
La t a i L L e  de L ' o v n i  p e u t  s ' avérer nécessaire si Le t émo i n  
gro s s i t  L a  L u n e  d e  d i x  ou c inquan t e  fo is sa t a i L L e  rée L L e  
( Smm à bout de bras ) . 

2 )  Az imu t e t  haut eur . 
S i  Le t émo in a vu 
une é t o i l e  . . .  ) ,  i L  
faire s i tuer L e  p L u s  
en hauteur angu l a i re . 
rapport à La Lune . 

La L une ( o u  reconnu une p L anète ou 
e s t  aussi indispensab Le de La L u i  

préc isément pos s i b l e  e n  az imu t e t  
Sans ome t t r e  de s i t uer L ' ovni par 

Si L e  cas e s t  corre c t ement da t é ,  i L  e s t  p o s s i b L e  de 
vérifier La qua L i t é  des e s t imat ions d ' a z imut e t  de ha u t e u r  
grâce aux ép hémér ide s .  
L 'ovni n ' en sera que mieux p o s i t ionné pour une p h a s e  
donnée de L ' observa t io n .  
I L  n e  faudrait  p a s  non p lus oub L ie r  de noter L e  L ie u  
o ù  s e  trouve L e  t émo i n ,  L e s  s i tes de L 'ovni e n  débu t  
et  en fin d 'o b s e r v a t i o n  s ur un p Lan L i s ib L e  et  o r i e n t é  
o u  encore d 'o r i e n t e r  L e s  photos  des L i eux.  Ceci v a u t  
p L us q u e  d e  L o n g s  dis cours e t  r e s t e  encore trop rare 
dans L e s  "enquites pub L i ée s ".  

Si Le  cas e s t  m a L  da t é ,  
chanc e  à n e  pas r a t e r .  

C - Mémoire v is ue L L e .  

nous  L ' avons v u ,  c 'e s t  une 

Si L e  t émo in 
sa phase et  
d ' une mémoire 
de po ids . · 

e s t  capab L e  de r e de s s iner La Lune vue dans 
sa p o s i t i o n  rée L L e ,  vous avez L à  L ' as surance 

v i s ue L L e  exc e L Le nt e .  Ce qui e s t  un é léme n t  

L e  d e s s in d e  La L u n e  à 
par Le témoin e s t  a u s s i  
d e  de s s i n .  

c ô t é  du dessin  de L 'ovni fa i t  
i n s t ru c t if e t  donne une éche L Le 

L ' u t i l isat ion de La photographie des L i e u x  pour que L e  
t émoin y s i t ue et d e s s ine L ' o v n i  et son dép lacement "à 
L ' éche L L e "  e s t  aus s i  une mét hode à pratiquer . 

D - Bonne foi du t émo i n .  

IL  · e s t  d e  bon t o n  c h e z  L ' ufo Logue , d ' éviter d e  reme t t r e  
en cause La bonne foi du t émo i n .  Ce dernier a toujours 
t o u t e s  Les qua L i t és de La créat ion et ses défa u t s  s o n t  
souvent minimisés v o i r  inex i s t an t s .  
L e s  a Lcoo l ique s ,  L e s  myope s ,  L e s  da Ltonien s ,  L e s  paranoia­
qu e s , L e s  ma Lades chroniques diver s ,  Les con sommateurs 
de t ranqui l isant s ,  l e s  farceur s ,  n ' existent  p a s  en Fran c e .  
E n  tout cas , pas parmi Les obs ervat�urs d ' o v ni s .  J ' exag è r e  
à peine . 



 

dans l e s  enquêt es suffirait à faire avancer grandement 
notre connaissance d e s  ovnis , des ovis et  d e s  témo ignage s .  

Faire l ' effort d e  s e  former pour informer préc i séme n t  
ceux qu� n e  s a v e n t  rien d ' un cas , c ' e s t  a u s s i  c e l à  faire 
des enquê t e s . J e  sais comb i e n  � �  e s t  diffic i l e d e  ne 
pas oub lier d ' é �éments  Lors de L ' in v e s t i gat ion d ' un cas 
ovni mais i î  y a un min imum exigib Le sur�out lorsqu ' u n  
rappor t do it être  pub � ié .  A quand c e  m�n �mum gara n t i ?  

Le 
Une 
L e s  
rait 

tort de L ' enquêteur c ' e s t  
c o l Laboration p i u s  étro i t e  
ufo logues d e  "fau t e u i L s "  e t  

d e s  résu L t a t s  p erformant s .  A 
s y s t émat ique ? 

i e  trav a i l en s o l i t a i r e . 
duran t une enquête e n t r e  
ceux d e  "terrains " don n e ­
quand c e t t e  c o L Laborat ion 

� ' ufo îogue à dom inante "fau t e u i � "  n ' en e s t  pas mo�ns 
capab Le de voir parfo is p � us c î a i r  que c e � u i  qui G e  t�ouva 
pris dans Le  feu de l ' ac� ion su� L e  terrain.  J ' espère 
en avoi� fa i� la démonstrav ion par ces i igne s .  Ceci e s t  
souvent ma i perçu par i ' enquê� e u r .  
Que i dommage d e  n e  p a s  s a v o i r  accep t er Les fa i t s , î e s  
erreur s ,  l e s  crit iqu e s  ou l e  dia logu e .  C ' e s t  pour t a n t  
a i n s i  q u e  l ' on évo lue . 

B ) Qua L i t é  des t émoignage s .  

Si des méprises  e x i s t e n t  dans Les  t émoignages c ' e s t  b i e n  
l a  preuve q u e  la grande majo r i t é  des témo i n s  : 
-est  de bonne fo i .  Ce qu i n ' enlève  pas Les  menteurs . . .  

r e l a t e  u n e  réa l i t é  phys ique inconte s t ab L e .  Ce qui n ' é l i ­
mine pas l e s  c a s  p a t h o Logiques o u  p s ychoLogiques . . .  

déforme l e s  fai t s  avec p l u s  ou moi n s  d ' amp leur s u i va n t  
L ' état psycho Logique e t  physio Logique Lors d e  l ' observa t ion . 
Ce qu i n ' en Lève  pas l e s  fai t s  . . .  

méconna i t  bon nombres de p hénomènes banaux cons tamment 
prés e n t s  dans l ' e n v ironneme n t .  Ce qui n ' é l imine pas la 
présence de phénomènes rares . . .  

Ce c i  i ndique aus s i  que la l e c t ure "b ib l iqu e " ,  mot à mo t ,  
d ' un t émoignage e s t  un non s e n s .  E L L e  e s t  pourtant couram­
ment pratiquée.  

J 'a i ,  par expér i ence , trouvé un moyen assez performa n t  
pour fi l t r e r  L e s  informa t ions venant du t émoin o u  d ' u n e  
enquêt e .  I l  cons i s t e  à résumer l 'observat ion en un min imum 
de mo t s  u t i L e s  pour en conserver Les carac t ér i s t iq u e s  
e s s e n t i e L L e s  e t  obje c t ive s .  Ceci fa it , i l  faut recon s t i ­
tuer au m ieux l ' env ironnement , possib le o u  c e r t a i n ,  du 
témo i n .  B i e n  d e s  cas deviennent

-
ains i probab lement ou 

certai nement exp l i cab l e s .  "Pra t i que de réduc t ionis t e ! "  
diront péjorativement certain s .  Vo yons c e L à sur un p e t i t  
résumé d ' une observat ion rée L L e : 

1 5  ou 1 8 / 1 2 / 1 9 6 5  23H30 EPISY 01 48 
n ° 301  p J ? ) . 

Se i n e  e t  Marne ( � D�N 

1 t émoin véhic u l é ,  1 bouLe/ l ueur couLeur cha lumeau a v e c  
halo  v i o L e t ,  proche d u  so � ou au so l ,  s emb Le fixe ? ,  
peur & fu i t e  du t emo i n ,  parasites  TV Loca l i s és (fa i t  
vérifié ) .  Durée i nfér ieure à u n e  minu t e .  

Sur l a  carte d u  L ieu une voie d e  chemin d e  fer e s t  proc h e  



  

du t émo i n .  C ' e s t  l ' h i v e r .  Un arc sur des caténaires givrés 
peut être à l ' origine d ' une mépri s e .  Ceci  s emb l e  s e  confirmer 
par La présence de paras i�es  ioca �i sés sur l e s  émi s s i o n s  
TV. 
Les conditions météorol ogiques préc i se s ,  � e s  hora i r e s  
d e  p a s sage d e s  t r a i n s  e t  L e  p i an des l ieux avec az imu� 
de L ' ovni  n ' é�ant pas dans L ' enquê t e , i l  e s t  diffi c i L e 
de � e  prouver ou d ' infirmer c e t t e  thè s e .  Ce réduc t i o n i s ­
me L à ,  fréquemment  cu L � i vé e t  rarement décr i é ,  n ' e s �  
pas mon oeuvre ! 

C J De �a b a s e  de données au s y s t ème expert . 

I �  e s �  ;emps que nous nous me�; ions au diapason de � ' époque 
e �  u t i î is ions L e s  moyens qu� exis�en� p o u r  î ' é�ude des 
o vn i s . 
L ' informat ique comme nce à en�rer dans î e s  moeurs ujo îogi­
ques , c ' e s �  une bonne chos e .  L 'exe�p îa du proje � Bécas s ine 
mon=re que c ' e s �  un fabu l eux o ù t i î  d ' é�uàe qui b ie n  en� enà� 
demande îa méthode e� La  pat ience d ' un Denis  B r e y s s e  
pour L ' u t i L is e r  i n � e L î igemment . 
I L  faut a u s s �  u n e  c o î labora! ion e t  une e n�raide a c t i v e  
pour réu s s ir à c o n s � ituer u n e  base d e  donnée saine e t  
vérifiée d ' un ou deux m i î liers de cas . 
De c e  t ype d ' approche s t a t i s t ique devrait  r e s s o r t ir c e  
q u i  transparait déjà dans c e t t e  ana lyse c l in ique , L ' exis­
tence de  · "p o r t r a i t  t ype " pour chaque espèce de mép r i s e  
a i n s i  que pour L e s  o vn i s . 

V. J . Baî î e s t e r  Oîmos e t  J . A . Fernandez Par i s  é c r i v a i e n t  
dans un a r t i c l e  i n t i t u l é  "F&cheuses e s c o r t e s  : L e s  cas 
de poursu i t e " ,  LDLN n ° 2 79 p 2 3 , que c e s  c o n s t an t e s  p e u v e n t  
ê t r e  subject iv e s  ou object ives . Par c o n s équent s e u L e  
une app roche s c ie n t ifique comparat ive OVI/ OVNI p e u t  p erme t t re 
de savoir s i  c e  scénar io de pour s u i t e  est une i l lusion 
anim i s t e  ou u n e  manife s t at ion d ' un p h énomène i nt e l l igen t .  
Les trois  cas pub L iés dans leur art i c l e  o n t , s emb L e -t ­
i L ,  tous comme s t imu l i  de départ une mépr i s e  a s t ronomiqu e .  
Dans l e  premier c a s  i l  s emb le que l e s  a u t e urs , pour t a n t  
avert i s ,  n e  s e  s oient  p a s  rendus comp t e  q u e  î a  p l e i n e  
lune a u  coucher vers l e  Sud/o u e s t  était fort probab L e ­
ment L e  support déformé de L ' o v n i .  

Les spécia l i s t e s  de 
des s y s t èmes exp e r t s  
ou leurs projet s .  

tous s e ct e urs uti l isent  désorma i s  
pour l e s  g u ider dans L e ur diagno s t ic 

L ' heure e s t  à mon avis arrivée où � i  s e rait temps de 
m e t t r e  au p o i n t  e t  d ' u t i l i s e r  c e t  ou t i l .  OvniBase de 
J . Va l lé e  e s t  à t e s t e r .  
L e  t r i  des cas probab Lement identifiab L e s  e t  des n o n ­
ident ifiab l e s  étant  fai t ,  n o u s  pourrons enfin étudier 
et  int erpréter L e s  t émo ignages de vrai-ovn is . 

Pour terminer , 
d ' être connu e s . 
proba b l e s )  : 

de 

v o i c i  
Parmi 

cas , 

que lqu e s  
les cas 

s t at i s t iques 
d ' ovni- lune 

q u i  mér i t e n t  
(certains o u  

la l une e s t  observée à m o i n s  de 1 5 0 Dans 1 5 % 
mètres . 
Sélect ionner des rencontres rapprochées e s t  donc L o in 



 

d ' itre un c r i t � r e  fiab Le d ' � Limination des confus ions . 
Chose que la r e t omb�e d 'un étage de fus�e r u s s e  du 5 
novembre 1 9 90 n e  fait que confirmer puisque nombre de 
t émo ignages (au m o i n s  ia m o i t i �  à pr iori ) s o n t  à consid�rer 
comme des RR et c e r taines avec effe t s  phys iques . . .  
Ce type de c o n s t a t  devrait  ame ner ies  ufo i o gues , s u r t o u t  
L e s  enquêteurs à n e  pre�er d e  crédi� à une dis�ance que 
iors que c e  param�tre e s t  object iveme n �  confirm é .  Mê­
me îa déc iara� ion par un �émoin de ia présence en a�ri�re 
p ian derri�re î ' o vn i  n ' e s �  pas �oujours f�ab i e  ( o b s e r v a � i o n  
s o u s  i e s  nuage s ,  d e v a n �  i e s  arbres . . .  ) .  

environ �a mo i � i é  de c e s  c onfv. s ions se  fon� à bord 
d ' un véhic u î e .  
Ceci e s �  Logique Ce �à v e k t  a u s s i dire qk ' u n  t émoin imm o b i Z e  
n ' e s t  p a s  o ï u � fiao· i e  qu ' ".n t e'mo�n en �ouvemen • . " � - " ... ... . '" ' (, . 

Dans 1 4 % de cas , des témoins on� s u b i  u n  effet phys ique 
ou p h y s i o L o gique t emporaire a i Légué (dont 5 %  de RRl ) .  

1 1 %  des c a s  comportent des effe ts durab L e s  a � îégués 
(dont 3% de RR2 ) . 

Ce s s tat i s t iques son� insuffisammen� fiab L e s  puisque 
fa i t e s  sur seu î e m e n t  1 00 cas o v n i - îune . e î îes sont néanmoins 
édu c a t i v e s  et à méd i t e r .  

L e s  a s t r e s  o n t  guidé L e s  nav igateurs à îa découvert e  
de n o u veaux h o r i z ons , i ls p e u v e n �  aussi nous aider à 
avancer dans L a  compréh e n s i o n  e t  L ' étude des o v n i s . Ne 
î e s  négL ige ons s u r t out pas ,  ce s e r a i t  risquer de s e  p erdr e .  

A Monthermé , L e  1 9 / 1 0/ 1 9 9 0 .  

Eric Ma i î lo t .  

Comment r e c e v o ir l e  L i s t ing DES- ASTReS ( o v n i - L u n e )  ? 

Tout e  personne désireuse d 'o b t e n i r grâc i e usement c e t � e  
L i s t e  do i t  s 'affranchir d e  dix références d e  c a s  français 
non prés e n t s  dans La  base de  données ou faisant partie 
des  rubriqu e s  s u i v a n t e s  : 

- O VI -
O VNI avec effe t s  phys ique s ,  p h y s io logiques ou p s y c h o l o g i ­

que s ,  
- OVNI t o us types de La région Nord/ e s t .  

L e s  personnes  par t i c ipant a c t i vement recevront une m i s e  
à jour ann ue L L e des diverses L is t e s  édi t ées et  pourront 
interroger La base  de données pour d e s  r e c h e r c h e s  p e rsonne L­
les ( r éférence s ,  cas particu liers , s é î� c t ions  de cas 
sur crit �res s imp les ou mu î t i p î e s ) .  
Le L ist ing d 'u n e  centaine de cas d ' o v n i - îune certains 
ou probab l e s  e s t  disponib le au prix de 4 0 , 00 F .  (h ors 
adhér e n t s )  à L ' adr e s s e  suivan t e : 

S . e . R . P . A . N . - Eric MA ILL OT - 20 Rue J Mou Lin O B BOOMONTHERME 

L e s  r éfér e n c e s  à envoyer s o n t  : date /heure /départeme n t / L ie u /  
type de c a s / ide n t ificat ion éventu e l Le /sources connue s .  



  

En 199J, la S.E.P.T. (chzî.n& TV cuLtureLle) a diffusé S'la' FR3 une série dE petits filrrs 
intitul-éS ''D:::x:urents interd:its" les a:zœ::1is soiro œrs 2Jh. 
Ces cxurf.s � clumients dE 4 à 8 minutes et tnzitaients taAs d 'éœrerents insoLites 

WÛ" fantastictues : 

- "Le soi&zt" - "Sicile, adit 43. Un soû±zt cil o::Jntin;]ent an:îrû:xxin � cleuc lxri-­
gœurs au � étrorge. Ch retn:uœm son <X1l't1Bt et sa am:&u SUl" la plo{je, 
contemrrJ; ses dernièr>es irruges. '' 

- ''Les plon:Jeur's '' - Selcn le cx:mrent;aWe de œ f1-1m, initialaœnt destiné à uœ � 
tion aè désinforrru:tion, cet Jvrrre que Z 'œ wit Chns la rœr· est uœ azrœ -m±utable. 
Les ifraees qAi v:;nt suivr>e ne oont plus mises en scène, a 'est une terrifiante rm.Lité 
déwilée gmœ à une in::liscrétion d'œixissœle. 

- "Le pique-nique" : En Ca.Ufornie cbns la T'égi.a1 de Ram:n:z Zone, en 19?0, wz Jvrrre 
disp::rroit scus les yeux de ses œTTfXI(P'V1S. IL reste de œt éœneœnt wz fi1m � 
8 (X]71'ŒY!!;é p7l' son é1Uteur'. 
- ''la s::Jl'Cière" - En 1934, à M:Jr>eUa, une rrr:xiron disp::rroit pm:bnt ·la ruit. Un peu 
plus tard, d21xJnt la amiru et les [Xh1es, la soreière disp::rroit à son talr. Six rruis 
plus tard, le prcpriét:aizoe rœur1; et les péones sont éwcués . . .  

- ''Le �, - 42 jar.t'S de dér>We cbns L 'Cbéan. In:iiert. fi"IJ-rés en 19EiJ [X11" le seuL 
surviwnt cil n:;:ufroge du tŒG4. fun jaœrr:Œ film8 atteste dB la_ n:hLité d 'wz '� 
œ" tru;j"CM'S inexpLiqué ( CJINI ? ) qu'iL m p:::rureuü;œ au � de sa survie. 

- ''œs fanl:ôrr:!s" - Aur oonfins du désert, cornt:mie le [XIYS de '� que L 'on ne n::JTTœ 
[XIS11• Jtnn Gan:::ia, au retcur> de œ ctulaœeur; v::JyJ{Je, rous laisse wz d:x:urent pnxoxmt 
Z 'e:xi.sterœ de œs ''êtres" se dép7.aç:::rnt aœc le � et qu 'i7, surn::nrrr3 "les fcrrrtô-œs". 

L 'origim.Uté dB ces ''d:xuœnts" résidait d:Jns leur> tnziteœnt. En effet, iLs � � 
sentaient au:c te1especta:teurs srus la forrœ dE dt:xurercl:aire râ:zListes, CO"I'TœYTtés en 
� étmnJèœ, doublés en jtun;ms r:ar une 7Xli:r; typique des � vérité. Au 
� du tmiteœnt de Z 'invrfe, on mm œrrti[io:it auam TTDrrlxtge ni �- D:!s Ü1rJ(Jes 
p::rlfois [lœes, wilées, m:lL � cu royks rous ·assumient de L 'authenticité du 
film et de son. � de sa:xp. Bref, on p::uw:i:l; y �, au roins duront deux: 
cu trois visions. M:rU3 le pnxé::lé, ingéniew:, iL faut 7, 'au:uer>, deœrn tnp n:pétitif, 
faisait 1.orJ feu pxqo le sp3Cl:ateur' wz peu. averrti de la dvse �- En 
effet, i7, s 'agiss::rit bien dE fictions. 
� pmrri le p.;bUc, s:Mœnt tn:p �le vis à vis de L 'omiprésente te1évisiol, 
s 'y sent "laissé pœrril�. 
Ch �t le � dE  la dé[orm:xtion dE L 'in;forrra:tûn [Xll' la proesse cbns le Wru.i­
ne ufologique, 01. devru dÉ:sorrTrlis se mifier> œ la rranip.ûation de 7, 'im:Ige teîévisée 
qtd est pr'éserrt;k S'1J7S averrtisserent ni � qwnt à sa mtuœ réeLle. 
A lore que PasœL Le,{!leut cbns son article ''Le fantastique en dxurents : 7, 'Anti Fiction" 
(d::x::uœnt T.Pœher - CIGUJ tarDe cbns le �  en y errJ!P!1f;, Alain RerrJrri cbns sen 
écrit 'Mm oeiL : S. O. S. fan:t:âœs" (Teîérr:rra 24/10/[K) n° 2128) dérorœ L 'ifrrx;st;uro 
en faia:Jnt txutefois une e2"1"eU1' tœhnique SW' le [ornr:zt (&lper' 8) cJu film (iL s 'agit 
da 16 mn). 
Enfin, la pœuœ Pgro:it œtte � cbns le catalcgue 'ltrre ill � L '� du Ccurt 
�- lbns le gerrre Fantastique Fictia?s, on t21::uœ les fil.m3 ''D::x:Jurents Interdits" 
(L 'autro a:Jté"; RéaLisateur> et scérr:a>iste : J-P. Alxii-FiLi;;p:3, m:;nt;age : C.Deh:Jut, 
en l&rm, rrrir et blan::J, 1989 (prirrés au festW:lL dB Clemort-Fer'!Wd EXJ) . 

l?axlZ lU3E (GRJN) - 12.01. 91. 
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